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PREFACE. 

/ 

* 

* . ’ ' • * 

*venu y quand on ne Je fou^ 

de pas de fouler Je peuple : 
mais d'en donner pour le fou- 
lager, cÊf* pour combler tout 
d la fois de îrefors les cof- 
fres de Sa Majejlé y cejl un 
fecret aparemment connu de 
peu de perfonnes. 

Cependant ce ne fera pas 
une chofe mal-aifée d faire, 
quand il plaira à VO TR E 
GRANDEURS que S. M. 
profite de tous les deniers qui 
fe lèvent fur fes Sujets , ^ 
de réunir pendant la paix ce 

nom- 

* CcU s'adrefle à M,' le Duc de 




P' K Ë F ; Ai Ci E 

nonthe infini dimfèts' diffe- 

* * ? ^ 

reni y j^ui lui' coûtent fi cher 
à lever J en un fètit nom- 
bre de 'droits uniformes , dont 
la finance puijfe venir fins 
fraise au Trefor Royal, Car 
encore qitil femhîe qu'il' n’y 
ait rien de fi opofé au fou- 
lagement de la mîfere des 
peuples y^que l’augmentation 
du revenu des Rois , ce font 
néanmoins deux propofitions 
bien faciles à concilier au- 
jourdhui dans ce Royaume, 
puifqne la grandeur immen- 
fe de ce projet fe trouve 
: ; A Z en- 
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incore ^ mpnment du dejjout 

dé la grandeur . heyoïque de 

0 * 

.notre Monarque, i eÉff dé la 
fidelité inviolable du MinU 
firéé 
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Çencernant les .. 

. flir . le drçit _ (damortijfement^ 
, des G (ib elle s y S" la conver^ 
fion du revenu ; 

.: droits de Bouchon i avec les'. 

' avantages qüe de ^ Roi les 

■ Sujets en peuvent tirer V : 

k A* • > ^ • 


Divifë en deux parties. 


» -K 
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. PREMIERE PARTIE, r 

■ ;■•• r,- .■■■<•. ..■ • . > 

jEPTJIS' quatre fents, anS'*o!.nsdej 
tous nos Rois , à comriR^sde 

iHOTcer par Bhilippe k Bel y France à 

ont kv.é un droit fur le *& 
iël , à l’occafion duquel y 
de règne en règne , il eft furvenu di- 
vûrs changemens , félon les befoins de 

I A 5 ; l’Etat J - 



perfec- 
tion qui 
y man- 
que. 
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* 

l’Etat ; & il cft certain que tous çéi 
grands Princes & leurs Minières ont 
tâché de rendre ce tribut uniforme 
& general a^t^ qu41s ■ ont pu i dans 
l’éteiidde de foùt lé Royaume. ' 

Cependant j ‘ Mpnféigncur^; qüélque 
foin que tant de têtes Couronnées , & 
de fi grands- perfonhagès , ayént - pris 
dé ire defleirf depuis fi k>ng-tetes,-jl 
nteft ’ point -encore accompli . & il 
feniblé que .le .ciel en . ait . refervé la 
gloire à la (âge politique du Monar- 

? [ue qui nous gouverne , & à là pro- 
bndc . intelligence • dont V. Q. eft 
éclairée ; car éneoré que' réritrcprifc 
foit grande , & très importarite , il 
faut fi peu de chofe pour la me-> 
ner. à fa perfèétion^ .que ■ forlqua V. 
G. jugera à propos de l’entrepren- 
dre , elle -k!.:confommera en moins 
- d’un an. - 'i ■ ■ 

, Voici , les avantages qyi reviendront 
aü Roi , & au Public » de cette pro- 

*1 ' i ' !■ * 

pofition. ' .il,'.. 
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PROPOSITION. 

•I. • 

• ê 

•• 

Premièrement » Ton feroit . monter Gab«B«. 
ce droit d’amortiflement feul à' cent 
douze millions de livres de rente par 
an^ tout au moihs , 6 c dans un pref^ 
faut befoin jufqu’^ deux cents iêize 
millions de livres ,, fans incommoder 
aucunement les peuples ; 6 c l’on re- 
mettroit le minot de fcl à trente fols 
rendu à Var 'u , le profit du marchand 
compris. : ; 


Le grand revenu , que ce droit Taille*. 
, d’amortiffement produiroit » Monfei- 
gneur , à V. .0* pouroit donner 
lieu } fi elle le jugeoit à propos , de 
diminuer la Taille réelle 6 çproportio- 
nelle des deux . tiers au foulàgement 
du pauvre peuple. 

» 

\ 
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III. 

\ 

Pour un plus grand bien encore, 
qui vous attireroit une abondance de 
benédiftions de tout le monde , ’ &• 
de Dieu même , V. G. pouroit , 
fans diminuer le revenu des Aides, 
le convertir en droits de Bouchon j à 
prendre feulement fur. tous les cabare* 

tiers du Royaume. 

* • 

IV.- 

. . ï 

Pour augmenter le commerce ca 
peu d’annees , elle pouroit diminuer 
des deux tiers tous les droits d’entrée 
& de fortie , 6c fuprimer toutes les 
douanes du dedans. 


Pour foula^ les pays d’Etats , elle 
pouroit [réduire -leur don gratuit aû 
tiers de ce qu’ils ont accoutumé d’ao« 
corder tous les ans au Roi. 


l 
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• • 

« 

•■•VI.- 

Et procurer la même grâce au Cler- cierg^; 
gê de France» • ' 


VII. 

» 

. • i 

r Elle poufoit diminuer le revenu des Partie* 
parties cafuelles , au profit des veuves ?e**.'* ‘ * 
& heritiers. 


VIII. 

^ * » 
f 

Et retrancher du domaine les par- 
ties qui ne conviennent ni • à la bon- 
té paternelle * ni à la magnificence 
de notre Moitarque. 

• t 

• Ce droit d’amortiffement donneroit L^mor- 
lieu à V. G. de reformer • près dede/oa-'^ 
cent mille hommes qui foulent les • 
provinces fans néceffité & d’abolir.^ur?e- 

tous-les liouveaux impôts. Ces re-l°™"';i 

1 ‘ w. • cenc mi^ 

tranchemens dimihueroient non (èule- Com- 
ment la dépenfe des maHbns des *"**" 
Grands, de la Noblefîê, & de tout 

A 5 le 
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le peuple , mais encore augmenteroient 
de la moitié le reveou des terres qu’il* 
ont à la campagne. 

Pour re- V. G. remédicroit pour jamais aux 
abus des finances , (ânsi intrôdui- 
' re aucune nouveauté nuifible à l’E- 
tat ; & cet événement produiroit vm fi 
louable fuccès , que tout ce qui fort 
de; la bourfe du peuple • par tribut , 
' ~ iroit droit à l’avenir au Trefor Royal 
à 4 , 5 ou deniers pour livre de 
remife $ pour les fraix du recouvre^ 
ment; au lieu . qu’ aujourd’hui S. M. 
ne profite pas des deux tiers de ce qui 
fc lève fur fes Sujets. 

Pour L’effet., que produiroient toutes 

îelprocès. diminutions , quoique très confî- 
* derable , .ne féroit pas encore . tout l’a-! 
vantage que S. M. & tous fes Sujets 
recevroient de ramortiffement des Ga- 
belles. Car on ne verroit. plus , à 
l’occafîon des deniers du Roi , les 
procès tenir lieu de rentes annuelles 
aux Juges des provinces ; plus de 
Sujets ruinés remplir les hôpitaux j 
plus de prifonniers , ni de galériens 
pour les Tailles & les Gabelles; plus 


IX’ 


Ï)Ë' BÔULAiNVILLÏÊRS. 

dé dcfordres-, ni d’exils j plus de meur-‘ 
très; pkis de fupliccs. 

Eh moins de fix ans tout ce qu’il' Y'" 
y a de • François -répandus dans llEuro- France. 

reviendroient à leur patrie , & 
augmenteroient à proportion le reve- 
nu du Roi , outre le grand nombre’ 
d’Etrahg;ers que cette mormation at^^ 
tireroit en -Prance, 

' Il n’ÿ ' i point éh Fr-iwf de pà- Pourdi- 
roilTe qui ; Tune portant l’autre , après îS!dîc 
un tel foülagcment, ne fournît volonr penfes 
tio's tous les ans uii 'Toldàt à' S: M. 
vétu-& armé, avec dix écus pour le 
conduire fous la difcipline- d’un Of- 
ficier , fans aucun fècburs - de Pétapc 
ordinaire, dans la garhifbn qui lui lê- 
roit deftinée par S. M; , qui àuroit 
encoro Vin^-cinq à' trënté mille hom- 
mes de rè’chiè par an , qui ne lui cou- 

teroient ;^s ûn' quart d’écu.'v ' . 

' Mais, outre cela,' cè'qtfjiÿ auroif Et pour 
de plus -commode pour S. M;, c’eft- 
'au lieu d’un monftre' effroyable de derable- 
droits differens qui fe Icvenr,' & qui J^vênit* 
ne lui. forment aujourd’hui qu’un re- 

venu de cent douze i où' ceint quinze 
' mil- 
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millions ) dont rexatnen .dérobé à Si, 
M. & à fes Mipiftres uiij tems infiîç 
' ni , & leur caufe, ipillè fatigues, pour 
* , prévenir les abus que peuvent , çomir 
mettre tant dç. Çojnmis. , dans la çon- 
fufion d'une multitude de fublîdes dc-f 
tachés les uns des autres -, & dont 
l’ intelligence, eft fort obfcure & très, 
crand difficilement penétrable; S. M., dis-, 
qukenré- je , 3u lieu d Un il grand^ embarras , 
Iu*Ror*' verroit mi revenu de cçnt cinqüanr: 

: * te millions au moins par an , qni 
dans ime preflante néceffité pouroit 
monter jufqu’à :deux cents cinquante- 
quatre millions , recueillis p^ fept on 
huit cents perfonnes , qui ne pouroient 
jamais rien exiger du peuple qu’elle 
n’en eût connoiflànce racilemént; & 
y. G. par le . noble exemple : de fide- 
lité quelle laifieroit à ceux -qui fcn 
roient dans , les emplois , confirmeroit 
dans l’exécution, de ce projet, la ré- 
putation, glqrieufe que fes . grands, fer-^v 
vices lui ont déjà açquife;^ , .. 

Enfin', Monfeigneur , notre Mo-, 
parque , par vos foins ,. rétabliroit lé 
fiçcle d’or en ics .Etats » diminuant 

H . 
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’lts impôts , & fuprimant le refte, dont 
' les Financiers & leurs Commis reti- 
rent plus de profit que S. M. n’en^ 
reçoit de lêrvices. 


Ce fameux Héros 'finiroit par hu- 
manité i durant la paix , ce qu’il a 
; commencé par fa valeur durant la 
guerre > & en lui fèul l’on . verroit 
tout enlèmblô la terreur & les delicès 
du genre humain. . 

Alors le plus opident Seigneur du ce qu<* 

• Royaume ne cohtribueroit aux be-P*^— “ 
foins de l’Etat que cent francs par • 
art J le Sujet le moins riche vingt fols, 

'& tous ceux qui le trouveroient en- 
tre ' ces deux extrémité- , • contribue- 
roieiït .à firoportiori chacun fuivant là 
ifbrce » mais avec ces avantages ^ 


* 



^ Qu un Payfan , par exemple ; qui combim ^ 
n a que le pic 8c la bêche , à qui ^ 
l’on fait prendre malgré lui la huitier 
■me partie d’un minot de fel qui lui 
coûte cent fols , 8c à qui on impofe 
encore outre cela tout au moins qua- 
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14 V. MEMOIRE DU COMTE 

tre livres dix fols par an » à l'avenir 
fon huitième de minot de fel lui cou- 
teroit environ quatre lois : il lêroit à 
trente fols à la Taille j & payeroit 
vingt fols d’amortilTement • ; û bien 
qu’au lieu de neuf livres dix fols , il 
Teroit quite pour cinquante-quatre^fols 
par an. 


Un Boui^ois de Paris -t qui-dé- 
penfe demi minot de fel, '& deux 
/muids de vin , dont les impôts' lui 
coûtent plus de Ibixante livres, en lê- 
roit quite ' pour quinze lois que lui 
couteroit Ibn demi minot de lêl , ■& 
douze ou quinze livres au plus pour 
fon droit d’amortiflement. 


III. 



K 

Un Duc & J Pair, dans la mailbn. 


duquel il fe' confume par an cinq • mi- 
nôts , de fel '» Sc cinquante muids de 
vin , dont les -impôts lui coûtent plus 
de douze cents livres , n’en payeroit que 
^ fept 
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Icpt livres & dix fols pour cinq mi- 
nôts de felj & cent francs pour fon 
droit d’amortilTemént. 

Par cœ trois exemples , on peut ju- 
ger du foulagement que je propofe 
pour tous les autres Sujets du Roi, 
depuis le plus foible jufqu’au plus fort. 

Cependant l’on voit aujourd’hui , 
dans Paris , de mifcrables porteurs de rabiés^ 
chailês , qui rendent un tribut de 
cent fols par femaine , & des loueurs «l’hui des 
de caroflè, qui en payent un autre de ^re*/**' 
quatre cents livres par an pour un ca- 
rolTe feul. 

A la campagne on voit un grand 
nombre de pauvres gens , qui payent . 
autant pour la Taille que pour la fer- 
mé de la terre qu’ils cultivent. Il y 
en a quantité qui payent jufqu’à fix 
cents livres de Taille , &• autant de 
fel , princ^alement quand ils n’ont 
point de protection. Mais le plus 
grand abus , c’eft que lorfqu’ils apar- 
tiennent aux Financiers , ou à un 
homme d’autorité , ils ne payent rien 
du : tout , & qu’on eft obligé de re- 

' jetter 
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\ 

jetter fur les pauvres ce que les richeè 
devroient payer. 

Ceux qui fe fouviennent des ma- 

itiation . 1 ^ • 1 

des fi- nieres dont 1 on gouvemoit les hnan- 
ces du tems de Melfieurs de Servkn 
Mrs. de Fostquet , & qui feront réflexion 
fuf le changerfient notable que M. 
Cûlb&t y aporta j quand il en eut la 
' conduite j n’amont pas de peine à 
croire qu’il y a des changemens, 
pour pâflcr du mal au bien , qui ne 
font nullement dangereux > & qui 
tout au contraire font très utiles , 
'' & defirés gcneralement de tout le 
, monde. 

Celui que je, propofc eft de cette 
. nature,, & beaucoup plus doux en- 
core , parce qu’il n’y àuroit à l’avenir 
aucune recherche à faire dans les fi- 
nances. 

Ëxpi?- Pour y parvenir fans embarras , l’on- 
pouTfaire pouroit fe fcrvk d’un expédient con- 
rdüffir U forme à celüi que pratiquent aujour- 
fio“n de* d’hui les Fermiers des Aides , qui ne 
TAuteur. confifte qu’au fecret d’abandonner les 
droits , qui fe lèvent fur le vin j aux 

Cabaretiers de leurs départemcns , par, 

où 
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où ils diminuent le grand nombre de 
Conunis , qui caufent la principale dé* 
penlèk 


Par ë X b m p l c.' 


Un Fermier du plat pays , qui était 
obligé d’avoir dix Commis y pour ob* 
Icrver Ce que vendoient de vin les 
Cabaretiers de l’étendue de. la Ferme 
par jour , par mois & par an , n’aura 
pas plus qu’un Receveur & Control* 
leur ) quand tous les Cabaretiers feront 
jibonnés. 

Le Fermier j par ce moyen , voit 
tout fon profit net par avance y fans 
rien rifquer y parce que le fiufânt 
payer le droit d’abonnement de trois 
en trois mois) il ne peut jamais rien 
perdre y le Cabareticr fe trouvant par 
néceflité obligé d’avoir chez lui des 
meubles , & des uftenciUes de ménagé 
pour fon commèrce y qui répondent 
du quartier qu’il doit. 

A cet exemple y Sa Majefté y lâns 
palier par les mains de tant des gens 
inutiles , pouroit fiicilement abonner 

Tm* //• B 


qui en 

Î >rouve 




Indac^' 
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Ch (ou Gonfeil fes droits , qu’elle ftfé- 
-tend fur le viUj aux Cabaretiers <fe 
fon Royaume , à condition xl’être 
feuls à vendre en détail , à l’exclu- 
fion de. tous autres ; d’autant plus 
qu’on en connoît au jufte le nombre 
& les facultés i ’& qu’on fait aujôur-' 
d’hui la confomm'ation des liqueurs 
auflî précifément qu’on le làura jar 


mais. 

Avantage; Quant 3 u fel , qui eft une manne 
aurôi7 à dont on ne Imroit fe . pafler dans la 
î^venai' > conlfammcht il n’a jan^iis fervi 
m France, que de prétexte pour établir à laCoUi^ 
ronne un revenu, .oh -toiis les Sujets 
du Roi fans exceptit» , conitibuaf- 
IcRt chacun felon ft force j & com- 
me roù en fait la confbmmation non 


feulement par Cenetalité , par Elec- 
tion: Sc par paroillè i mais par ha- 
meaux, par famille & par têtes, dat» 
toutes les; terres dé l’obéïli&nce de S, 
'M. . delbrmds .^renàmt. le fel vé- 
nal , comme eft le bfed , & le re.^ 
mettant dans la liberté du commerce , 
^ . le Roi augmenteroft iieaucoup d&ti 

« . • tevunu» & d^hailiet^ le peuple» en 


a. J 
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DE ËOULATNVILLIERS. 19 
te feul' article > de trente mille per- 
fbnnes employées prelêntcment aux 
Gabelles , fans que les- plus gens de 
bien d’entre eux » qui feroient folva- 
bles , perdiflent rien au changement ; 
car encore qu’ils ne fulTent plus Fer- 
miers des Gabelles , ils pouroient être 
Fermiers du droit d’amortilTement des 
Gabelles , ou former une compagnie 
aflèz puiffante pour faire le recou- 
vrement de tous les revenus du 
Roi. ' , 

D’autres, pouront être Receveurs pour^^f* 
fédentaires dans les villes Epifcopalcsj hirede* 
d’autres Receveurs ambulans dans les * 
diocèfes ; quelques-uns fe jetteront 
dans le commerce j ceux qui ont in- 
clination pour la guerre , prendront 
parti dans les Troupes de S. M. ; 
en tout cas la plupart iront au vila- 
,ge labourer la terre ^ comme faifoient 
leurs peres > & deviendront au moins 
•Utiles, à l’Etat » au lieu de l’afFoiblir 
; comme ils font , s’engrailTant dul fang^ 
du peuple de Jour en jour î ou du 
.nioins l’on pouroit s’en fervir , .pour 
fortifier nos Colonies de Cmadat Sc 
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des îles de Vjimtrique » où ils trouve- 
ront pour eux & leurs fucceflêurs un 
doux établiflement , en formant un 
troifieme Royaume -à notre Menât- - 
que. 

Preuve Après tout, quel danger de defti- 

auroit"DL tuer ces gens-là ? Qii’étoient-ils a* 
d'injuiîi' vant leurs emplois ? Lorfqu’un Fer- 

deftituer. Hiier reforme le nombre de fes Com- 
mis , ne fait-on pas qu’il n’en rend 
compte à perfonne , encore qu’ils 
n’aycnt pas, malverfé j & voudroit-oh 
que le Roi eût moins de pouvoir 
qu’un Fermier, & où principalement 
il s’agit du foulagement de fès Su- 
, ^ jets , & de l’augmentation de fon re- 

venu ? D’ailleurs ", quand un bûl eft 
expiré i tous ces gens-là ne font-ils 
pas deftitués ; & fi l’on donne le 
bail fuivant à de nouveaux Fermiers » 
ne voit-on pas qu’ils placent leurs pa » 
rens par prefereneC ; & que leur plus 
■ grand foin eft de " fe foire de nouvel- 
. les créatures ? Il feroit beau voir les 
-anciens Commis former des plaintes 
en juftice, fur le fujet de leur defti- 
- tution •! De manière qu’il n’y auroit 
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pas lieu de demander » que devien>. 
droient ces gens^là I Car quand ils . 
devroient fe retirer fans butin » &: 
auffi gueux qu’ils étoient avant leur; 
emploi , ce ne feroit pas toujours une 
raifon fulEfante pour faire perdre ^ 
S. M. ime augmentation de quaran-, 
te millions au moins > ni empêcher un 
Ibulagement public » fi néçcflàire & fi 
ardemment defiré de tout le Royau* 


me. t 

A l’égard des offices \ fuprimeri 
la finance en feroit rembourfée des 
deniers qui proviendroient ; & l’aug» 
mentation » du revenu du Roi d’ail- 
leurs » qui firviroit de fureté pour le 
payement des rentes de l’Hotel de 
ville. 

Il eft à remarquer, que tout ; ce 
qu’ on Z pu fâirc .en Fymoc ^ depuis nus. des 
quatre fiècles entiers, ç’a été de por- 
ter les revenus de toutes les Gabelles r*s fou* 
du Royaume environ, à vingt-quatre 
millions .de livres par an ; & que 
prefentement S. M. en moins d’un 
an » peut faire memter le droit dè 
leur amortilTement à cent douze mil- 

B 5 lions 
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eflc“ 
^lon fur 
la multi- 
tude des 
Finan- 
ciers, 


Tnotilit^ 
de oette 
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liorts tout au moins ♦, & pour uni' 
câufe bien plus innocente & plus -hon- 
nête , que ne fut le prétexte de leur 
établiflêment. 

L’^on voit dans les Mémoires de feu 
Mr. le Prefideht de HarUy , qu’a 
l’entrée du règne à' Henry //.il n’y 
avoit pas en France ces perfonnes em- 
ployées aux deniers publics « qui de- 
puis ce tems-là ont multiplié au cen- 
tuple ; & il éft à croire , que fî dès 
le commencement dê la Monarchie 
on eût foüiFtrt autant de Financiers 
& de Commis qü’il s’en trouve pre- 
fentement à la foule du peuple, elle 
n’âül-ok pas ;fubfifté glorieufement , 
comme elle a iàit -pendaint treize cénts 
ans. 

■'En lin mot j huit ou dix -hommes 
au plus -par diocèfe , le fort portant le 
’ foible , feroient ■- aifément la' recette 
dé tous les deniers du Roi , que S. 
M. pouroit tenir en régie, donnant 
dès gages ' à" des Receveurs , dont la 
dépenfe n’iroit- environ qu’à trois ou 
quatre millions par' an , ou bien en 

faire le recouvrement à fortfait par 

; ' tine 


* DIgitized by Scxigle 


: DE B0ULAINVILLIER5,’ 

9 

vifte poiflànte compagiûe > fur le pied 
du règlement des contributions; ar- 
reté au Confeil des finances de S, 
M.. qui ne couteroiç pas davaa? 
tage. 

V * • . i * 

. Détdl dn prix dx fil Tc^ndtt dans ■ 

Paris» 

• ^ / 

I 

Le .muid de fel à bronage , tel que 
le propriétaire le vend j eft conapofé 
de douze facs , chaque fac pelant 400 
livres. Dans un fiic il y a quatre mi", 
flôts. . . . 

' Chaque minbt pèle cent livres. 

; De manière qu’il, y a 48 minôt? 
dans le .muid. . , - 

Le muid rendu à la barque » coûte 
depuis ■ quatre ; livres dix fols I cent 
lois.. 

C’eft à raiÜMi de deux fols le mi- 

« ^ * * 

mot. ; ' - 

Les fraix de voiture par mer, de- 
puis. les Côtes ■ de brouage jufqu’à 
PfiHen , montent % huit livres au plu$ 
par tonneau ^ pefant deux mille li- 
vres. 

84’ Dans 
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Dans un tonneau il y a vingt mi-'' 
hôts de cent livres chacun. 

Si bien que cette voiture ne re- 
vient pas à dix ibis par minot » de 
Rouen à Taris, Les voitures par eau 
ne coûtent par tonneau que fept li- 
vrés au plus. Supofé qu’elles revien- 
nent encore à huit livres dix fols > le 
prix de l’achat compris j avec les 
mix de voiture de brouage à Paris , 
le minot ne revient qu’à vingt-deux 
fols. 

Il y a les fràix qu’il convient faire 
à Romn , pour traniporter le fel du 
navire au tâteàu > qui ne reviennent 
pas à un fol par minot ^ & autant à 
Paris y pour je traniporter du bateau 
au grenier. 

eouTie ' faits, le minot ne peut 

|el arri^^ donc revenir au plus , rendu à Paris 
a grenier, qu’à vingt-cinq fols, y 
comprenant même un fol par minot 
pour les fraix imprévus. Mettez cinq 
fols par minot pour le profit du mar- 
chand , le minot ne doit coûter, rendu 
dans le grenier de Paris , que trente 
fols , le profit du marchand compris. ■ 

• • ^ Il 
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. Il s’en conlbmmé dans les gran- 
des Gabelles environ quinze mille 
muids par an î & s’il croit vénal j 
il s’en con£)mmeroit beaucoup davan- 
tage. 

Il eft tems d’obferver qu’aujour- 
’d’hui le Clergé , U Nobleue , & le 
tiers Etat > achètent tous également 
le minot de lèl des grandes Gabelles , 
depuis trente-cinq livres jufqu’à qua- 
rante-trois livres î les uns par l’achat 
volontaire î les autres par vente forcée, 
dont les Commis des Gabelles tien- 
nent des regîtres de fexte , où ils com- 
prennent julqu’aux couvents d’hom- 
mes & de filles, 

- Quant aux petites Gabelles , dont 
le fel eft moins cher , on Tachette 
toujours à plus de dix livres le mi- 
not ; 8c quand le R.oi permettra aux 
taarchands de le vendre publique- 
ment, exempt de tous droits , , à con- 
dition d’en tenir les greniers fournis 
pour trois ans , le minot rendu à Pa- 
ris ne reviendroit qu’à trente fols, ,1e 
profit du' marchand compris j & 
dans les lieux voifins des lalines, jl 

B 5 ne 


ComVieil 
il s*en 
conlbm- 
me dans . 
les gran- • 
des Ga- ‘ 
belles» 

A qiieî 
prix les 
trois état* 
le preu- 
nent. 


Ce qu’il 
coûte 
dans lea’ 
petites 
Gabelles^' 


/ 


Moyen 
d’aug- 
menter 
extraor- 
dinaire- 
ment tes 
richeflfes 
du Roi de 
Franci* 


Ce que S. 
M. de- 
vroit faire 
pour cec 
effet* 


'V 

Exemple 
des Prin- 
ces Orien- 
taux qui 
font la 
même 
chofe. 

Et An- 
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ni9 coûtera quaü que le prix de Ta* 
chat. 

Or pour rendre notre Monarque lo 
plus opulent Potentat de b terre » eu 
egard à l’étendue de lès Etats » le 
grand lècret eft que , fans réferve , 
tout le monde paye le droit d’ùnor-* 
tilTement , chacun félon fes facultés ; 
c’eft-à-dire cous les Chefs de famille âi 
leur ailé des trois états j fans diftinc>« 
tion de qualités. 

. Ce feroit même ùn tnût de politi- 
que» admiré de tous les fages , qu’il 
plût à S. M. de fê mettre à la tête 
de ce reglement arrêté en fon Con- 
feil» pour une fomme propwtionnée 
à h • grandeur de b' d^enfe de bou- 
che ■ qu’elle fait en fa famille Royale î 
pour fervir d’exemple à tous les Grand* 
du Royaume. : 

. L’Empereur de b Chine » le grand 
Moçol » le Kam de Tartarie , le grand 
Sophi de Perfii & le grand. 7«rc, pra- 
tiquent cette louable maxime dans b 
levée des deniers publics. 

At^fie t à l’exemple de Salomon'^ 
la pratiqua toujoius fort adroitement 

V < pen- 


< 


y 
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J^ndant quarante-quatre ans qu’il fut 
maître abfolu de l’Empire , & s’en 
trouva bien ; & je crois que c’cft 
une des chofcs qui peut contribuer le 
J)lus à entretenir la fplcndeur de la ' 
Monarchie.- 

Si de vingt à trente, millions de comMeo 
Sujets qu’a S. M;» parrhi lelqucls il 
peut y avoir quatre millions . de Chefs de l’ Au- 
de famille dans le fiècle &' dans l’E- 
glilè ) il n’y en a que trois millions eaFr^aca 
qui payent le droit d’amortilTement , . . \j 

tout le refte Ce trouvera exempt , ou 
feront compris dans les foldats » les 
vieilles gens , les enfàns » ' les Domefti*- 
ques , les penfionnaires , les compa- 
gnons, & les aprentifs des marchands 
& des artifàns , & de tous les pauvres 
& invalides -de l’un &- de l’autre 
fexe , fans parler dés pauvres couvents 
qu’il plaira à S. M. d’exempter. 

' Si- d’aülaürs on remet âü même 
peuple les deux tiers de ' la Taille , procure- 
car il feroit bon d’en lailTer au moins m^nutîM 
un tiers , pour diftingûer la populace Jaii- 
d’avec la Nobleffe , & que de trois fonpt^ 
millions de Chefs de famille contribua.» 

' blés. 


f 
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bles , les plus riches ne payent qué 
cent livres» & les moins riches vingt 
fols » quel nombre infini de benédic* 
tions ce nombre infini de peuples, 
exempts ou foulagés , ne donnera-t’il 
point au Souverain » & à fon Con> 

fel ! 

S. M* outre cela, convettiflant le 
revenu des Aides en droit de Bou- 
chon , pas im de fes Sujets , autre que 
çn dxoit jg5 CalWtiers , ne paveroit déformais 

de BoM^ J,. A J r ^ . 

çbon# a impôt » de quelque nature que ce 
foit , pour raifon des vins qu’il cueil» 
leroit , qu’il acheteroit & qu’il ven», 
droit en gros , qu’il feroit voiturer 
par èau & par terre » ou qu’il confu-i 
mermt pour b fubfilknce de fa fk- 
mille. Ainfi de toutes les autres boif> 
fons t au lieu qu’en l’état où font les 
choies prefentonent dans les provin» 
ces , le revenu du T relbr Royal pou» 
roit bien en fouffrir un jour » par 
rimpuiflânce des pauvres qui portent 
la pl us lourde partie du fardeau , à 
moins que S. M. ne prévienne le 
mal dans un . tems aulfi fivorable qu’eft 
celui de la paix » engageant , . par de? 

voies 


'Ainfi que 
le change- 
ment dii 


i 


Digitized by Google 


DE BOULAINVILLIERS. 29 

voies également utiles aux uns & aux 
autres » les Chefs des fortes familles » 
qui occupent les villes clofes > à par- 
tager infenfiblement le fardeau avec les 
Chefs de fonille foibles , qui habitent 
la campagne. 

Mais comme les eens d’affaire pu- 

. , O t , non de H 

client hautement par tout , que le maxime» 
peuple ne fàuroit être trt^ foible , 
que les richcfles le rendent infôlent, heureux 
éc que pour foutenir leur maxime y nent*nx>y 
•qui n’a d’autre fondement que leur 
interet particulier » ils donnent pour 
exemple le peuple ài u4»gleterre y il me 
fcmble y pour détruire leur raifônne-i 
ment y qu’il n’y a pas de comparai- 
fon à faire entre un Souverain dont 
l’autorité eft bornée y à un Monarque • 
abfolu dans le plus Boriffant Empire 
de la Chrétienté y qui jouit de près , de 
fix-vingt millions de livres dès à pré- 
sent y qui entretient trois cents mille 
hommes fous les armes en tems de 
guerre y & plus de cent cinquante 
mille en tems de paix j mais plus re- 
doutable , encore par l’amour de fe$ 

•Sujets que par la force de fes armes, 

«6 
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& dont la prudence incomparable 
nous promet un repos étemel en fes 
Etats , même pour les provinces qui, 
auroient plus de difpolition à la ré- 
volte. 

Encore une fois y je ne crois pas 
que les gens d’affaires aycnt quelque 
raifbn à opofer à ce delTein » qui 
vaille les cinquante millions' de livres 
tout au moins , dont on àugmente-r 
, roit le revenu du Roi tous les ans ; 

- joint à cela le foulagement que rece- 
vroient tous fes Sujets de la con- 
fommation de ce projet , qui d’ail- 
kuTS condairoit notre Monarque à 
l’Empire de la Chrétienté , fi S. M* 
en jugeoit l’entreprife néceffaire. 
Sl'^chéfs Pour donc ai faire voir la facilité 
de famii- j’âi formé trois clafïès de trois mil- 
RoyLme ^‘o^s de Chcft dc fàmiUc contribua- 
tn trois ■blés , fcfquelles je divifc chacune en 

ClüuCS !• ^ / 1 Q • 

chacune dix Kings egaux en nombre , & m- 
fi'<M focültés. 

Ce que L’on voit dans la première divifion 
payeroic de ce * Mcmoire » qu’il y aura un mil- 
mier«. ‘^*on de Chefs de la baffe claffe qui ne 

paye. 

' • * Voyez ci-après. 
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payeront par an » pour le droit d’amor- 
' tillèment , que depuis vingt fols cha- 
cun jufqu’à dix livres. 

, Que ceux de la moyenne claflê ne 
•payeront que depuis] douze livres juC- 
.qu’à cinquante livres. 

Et ceux qui forment le troifîane La tro»^ 
.million , qui eft la haute clafle , de- 
puis cinquante - cinq livres jufqu’à 
cent. 

Et dans les deux autres divifions 
fuivantes , l’on verra que l’on peutvïéndrôît 
porter le revenu du Roi à des fom- & f ’ 
mes immenfes , fans néinmoins int- Sujets , de 
commodcr fes Sujets, & que , félon g^eTc."” 
fes befoins , S. M, poura augmenter 
Ou diminuer, comme il lui plaira, la 
contribution d’un chacun , & en fâi- 
,fe même plus ou moins de claflës , fi 
bon lui femble, avec cette lâtisfaâion 

S ue jamais tant que cet * ordre fub- 
fiera , Ton ne poura lever un fol für 
fes Sujets , qui ne tourne à fori utilité 
.particulière. 

Enfin , fi s., M. confontoit que eau 
V . G. éprouvât cet établiflèment dans 
• un diocèfe feul » qui fiât du nombre *»«»- - 
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de ceux qui tiennent le milieu entré 
les petits , elle auroit le plaifîr de 
voir , un an après > que l’exemple 
d’un foulagement fi confiderable por- 
teroit les diocèfes voifins, & enfuite 
tout le Royaume > i demander la mê- 
me chofe avec empreflêment j en forte 
que cette aflFaire s’établiroit d’elle- 
même par fa propre bonté » fans pei- 
ne ) fans bruit > & fans dépenfe j & 
il n’y auroit d’obftacle à vaincre que 
celui qui pouroit venir de l’interet 
particulier des gens d’affaires. Mais 
il n’y a pas lieu de l’apréhender; car 
V. G. fauroit bien employer en cette 
rencontre le pouvoir abfolu qu’elle a 
eu fur eux ^ pour les empêcher de 
s’opofer à l’augmentation du revenu du 
Roi , & à b félicité perpétuelle de la 
France. . 

Quant au droit de Bouchon à a- 
bonner par an aux Cabaretiers du 
Royaume > payable de trois mois en 
trois mois , il ne feroit pas mal ai- 
le à établir , ni de difficile exécu- 
tion. 

Is cïba- Wftvé en Frmc «pla- 

çante 
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nnte mille huit cents douze paroif- - 

r • c • -V V , qu ■’ y * 

•les , qui font partagées moitié à la en ¥ranct% 

• campagne ) &: moitié dans les villes ^ 

. clofes. Parmi celles de la campagne » 
il y en a beaucoup » où il n’y 
-point de cabarets i ^ mais auffi il y en 
.a un grand nombre’, ou il s’en trou- 
vé .trois ou quatre ; de maniéré que 
: l’on peut dire qu’il y a bien vin^ 
mille . cabarets' en campagne ; & dans 
les vingt ’ mille paroifles des villes 
clofes , celle de.P/im comprifé., l’on 
peut en compter quarante mille , à 
raifon de deux par paroifle : le tout 
enfemble fàilânt foixante mille Caba- 
rctiers en France , dont il y en a 
quantité, principalement dans Paru y 
qui vendent par an cent muids de vin 
chacun; d’autres cinquante, & quel- 
■ques-uns deux cents & plus , qui 
payent aux Fermiers des , Aides plus > 
de vingt -quatre livres par muid , 
c’eft-à-dire qu’il y a des Cabaretiers 
à qui il en coûte par an plus de qua- 
tre mille livres ; & le droit de , Bou- qu’ils r^. 
chôn étant établi , les plus gros Ca- 
baretiers du Royaume iie payeront 


Tom, JL 
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tout au plus que quatre cents livres 
par an ; les plus foibles cinquante li- 
vres } comme il eft aifé de voir 
par la divifion qui en a été Élite 
Depuis cette recherche j j’ai fçu 
d’un marchand de vin de Paris , 
<}u’il n’y avoir point d’années qu’il 
ne donnât au Fermier des Aides plus 
de cinquante mille livres , pour les 
vins qu’il fait entrer en ville, & que 
le plus foible Cabaretier leur payoit 
plus de douze cents livres. 

^ Ci-après pag. 4j, 
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% 

PREMIERE DIVISION; 

Sur le pied de cent livres , la 
haute contribution, 

« 

BaJ/e ClaJJ'e. 
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1 Sujets. livres chacun. livres* 
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‘total des trois Claffes, 

• • * • 

ïivres^^ 

Bade Claflè • • 5500000 

Moyenne Claflc - 29000000 

Haute Claflfe • 77500000 

I 12000000 


produit 

% 

Du droit d’amortiffement î fur te 
pied de cent livrés la plus haute con- 
tribution. 

Cent douze millions de livres par an.' 
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SECONDÉ DIVISION: 

S 

Sur le pied de cent cinquante 
livres , la plus haute ’contri- 
hution, làns augmenter cel- 
le des Chefs de famille de la 

bâffè Claflè. 

% 

Sffjiti. tivrés. tivrles. 

Bai rang ibèOOO * â I ' - lOÔOOO 

&c. , . 

rooooo - a-, i ... - 200000 

Et lé relié coïMirté d'*detarit'. 
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Suiets, livres. livres' 
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t • * 

Total dès trois Clàjfes. 

* i ' 

livres^ 

Bafle Ckffe ^ - - ^500000 

Moyenne Clafle . • 43000000 

Haute ClalTe 1 1 0000000 

Somme totale - 158500000 

Produit 

• De ramortiflemcnt des Gabelles , fur 
le pied de cent cinquante livres: 

' Cent cinquante-huit ^millions cinq 
cents mille livres. 
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♦ 

TROISIEME DIVISION: 

Sur le pied de deux cents livres > 
làns augmenter la contribu- 
tion des Chefs de faînille de 
la balle Clallc. 


, Bajfe Clajfe, 
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# 

r 

Haute Cldjfe* 
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1 8 oooooo' 

Haut LOOOOO 

- 

a 

190 

m 

Ï9000000 

rang. lOOOOO 

mk ■ 

a 

200 

- 

20000000 

i 

III. nül- 

1 000000 

de Sujets doivent 

155000000 


« 

Total des trois ClaJJ'es. 

livres'. 

Bade Clafle - • 500000 

Moyenne Claffe - . 5.5500000» 

Haute Clafle • - 155000000 < 

* ^ 

Z 16000000 

« I 

« « 

• 4 

' » 

• 4 • - 

- 

Prt* 
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'‘Produit 

Du droit d’âmortiflèftient des Gabél- 
lès , fur le pied de deux cents livres. 
Deux cerits féize millions de livrej 

ÿst âiv 

% •* 

CON VBR s ION 

Du revenu des Aides en droit 

de Bouchon. 

Droit de Bouchon. 


Cabaretiers. ^ 
loooo fur le pied de 

lOOOO 

lOOOO 

loooo • - ■ - 

lOOOO 

lOOOO 


Uv.chacun. livrésl 

500000 claiTe 


50 - 
100 - 
150 - 
200 - 
300 - 
400 - 


1 000000 2. Clafle, 

1500000 3. Clafle. 

2000000 4 . Claire. 

3 000006 /. Claflâk 

4000000 Haute 
J Clafle. 


t^OOOO» Total des contributions, 1 2000000 
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Si S. M. defîre augmenter le droit 
de Bouchon du x^uart en (us » il pro- 
duira feize millions ; & (î elle juge 
à propos de l’augmenter de moitié» 
au lieu de douze millions il èn pro-- 
duira vingt-quatre j . & en ce cas Tes 
plus (bits Cabaretiers payeront huit 
cents livres par an, au lieu de quatre 
cents* 






\ 


SE CO N- 
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SECONDE PARTIE: 


^ivijee en trois Chapitres, 

\ 

• ’ * * e " 

Le premier contient > 

• • w 

La preuve des faux fraix qui fi fota 
aujourd hui J au jujet des finances , 
celle du nombre des perfinnes èmplojées 
A les percevoir, \ '' ' 

V 

Le fécond contient* 


Les expédions dont P on peut fi fir- 
vir pour régler avec jüfiiçe , dans le 
Confiil du Roi * les contributions d'un 
chacun * ^ les moyens de retrancher 
tous les faux firaix , ^ /f grand nom^ 
bre de Corfsmis employés inutilement à la 
levée des deniers publics. 


\ 


Et 


Digüized by Google 


I 


^(5 V. MEMOIRE pu COMTE 

Et dans le troifieme, , 

Il efl parlé y à locça/wn d» Ç0mw^- 
€e y de la faeilité avec laquelle ' on peut 
fiumettre à lobétjfance du Roi toute 
U partie Septentrionale de /’ Améri- 
que. 

V 

Enfin le dernier Chapitre contient > 

* 

La conclufîon de ce Mémoire y où Pou 
voit y par trois exemples dijferens y de 
quelle maniéré S, M, peut augmenter 
fin revenu y tir le porter jufiu'à la 
fimme de deux cents cinquante-quatre 
millions par an , Jonc incommoder fi* 
Sujets, 


\ 


I 


V 


GH A- 


JO 
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« « 



CHAPITRE I. 



’ Ai cfu , Monfeîgneur , qu’il croît treorw 
a propos de raporter ici une prçu- qui rê- 
ve des abus qui reftent encore au- 
jourd’huî dar^ les finances * au préju- finances^ 
dice des interets de S. M. & au do- 
mage de fes Sujets , k quoi V. G. 
peut auffi aifémeht remédier , qu’il lui 
a été facile de reformer tant d’autres 
abus y dont le peuple reflentira le fou- 

lagement à perpétuité. 

« ■ • • • ■» ^ 

Faux fraix à ^ P occafion ■ de. U Taille. 


Fraix de Commiflion. 

Fraix de Receveurs generaux & par- 
ticuliers. . . 

Leurs exploits fignifiés. 

Les exploits fouflés. 

Chevauchées des- Elus* 

Droits de coUeéte. 

Fraix 


Par ra- 
port aux 
Tailles. 
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Fraix des Colledeurs &des Sergens 
qui les accompagnent.- 

Emprifonnement dés ‘ColleiSteurs. 

Emprifonnement des Particuliers. 

Vente de leurs biens à vil p>ix. 

Enntprunts de deniers à gros in- 
teret. • • - . . 

Retardement de leur travail i & pré- 
judice qu’en reçoit le commerce. 

Les procès qui s’enfuivent. 

La retraite dans les Hôpitaux. 

Enfin la mort des meilleurs Sujets 
qu’ait le Roi pour la culture des ter- 
res de fon Empire. 

Gages des Officiers des Générali- 
tés des EleéHohs ; leurs profits fourds 
qu’on^apelle des Tours de Bato»^ 

Nombre des Officiers "Agens de 

Jèrvice. 


En France il y a dix-huit Générali- 
tés , cent foixante & dixrhuit Elevions, 
& vingt mille paroiffes taillàbles tout 
au moins. 

Dans les dix^huit Généralités il y a 
plus de cinq cents Officiers , & dans 

les 
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les cent foixante & dix-huit Elevions,' 
plus de fix mille. 

Dans les vingt mille paroiffês, plus 
de quarante mille ColleÀem*s , & cinq 
à fix mille Sergens. 

Les paroiflès de la Bretagne > du Lan» 
guedoc , de la Provence , & de] la Bottrgo» 
gne , ne font pas comprilès dans les vingt 
mille paroiflès ci-dcflus y non plus que 
celles de Franche-Comté , de VAlfice y de 
la Lorraine y & des pays nouvellement 
conquis. 

Généralité - 500 

Éleâions - 6000 

Sergens des Paroiflès 5500 

Colleéèeurs - 40000 

, Total - - 52000 perjhnnésl 


éPratx des Gabelles de France ÿ Metz y Abu» 
,Toul & .Verdun y ^ Comté, en 
Bourgogne. 

Frai» de commiflions.' 

Fraix d’embarquement.' 

Fraix de voiture du fel. 

Fraix de débarquement. 

Tom» IL D Fraijç 


/ 
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Fiaix de mefurage & contremefu* 
ra^e. 

O ^ 

Fraix de Frifeùrs. 

Chevauchées des Greneticrs. 

Fraix de vifite des Commis de l’Ad- 
judicataire, & dés Officiers de Gre- 
niers , dans les maifons des Eccle- 
fiaftiques , des Nobles & des Bour- 
geois. 

Confommation des bois dü Roi. 

Groflès réparations des Salines. 

Fraix de deifcente pour le faux 
fel. 

Fraix de Collecteurs. 

Contraintes , amendes. 

Fraix des Capitaines , Lieutenans ÿ 
Brigadiers, Gardes à cheval. Gardes 
à- pied, 

Emprifonnement des Particuliers. 

Vente de leurs biens à vil prix. 

• Emprunt de deniers à gros in- 
teret. . - 

Defbrdres des Archers des Ga- 
belles. 

Defordres des Faufïbnniers. 

Condamnation contre eux aux ta- 
leres. ' 


" Con- 
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Condamnation même à la mort. 

L’injuftice.'que font les Commis ^ 
pour augmenter la mefure > dé dé- 
mêler avec du fel des terres le plus 
fouvent mal faines > qui caufent de 
grandes maladies. 

Les procès & les incommodités que . 
reçoit le commerce dans la falaifon de 
leurs poilTons & de leurs chairs & 
des heures. 

■ Gages des OlEciers, leurs profits 
& tours de bâton. 

Ceux des Fermiers Generaux » des 
Diredeurs , des Receveurs , des Con- 
trôleurs , des Commis , & autres gens 
de fervice. 

Nombre des Officiers ^ gens de 

Jèrvicei 

» 

Il y a deux cents Greniers y trefîte- 

3 uatre Chambres & trois Magafins , 
ans le reffort defquek il y a plus de 
trente mille • perfonnes employées au 
fervice du Roi. 

Outre les grandes Gabelles , il y a 
celles du lÀonnois » Provence » Dastphi- 

D / » 

Z »Si 
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fté , Languedoc & RouJJîllon , qui , par 
la comparaifon de leur revenu , font 
plus de la cinquième partie des Ga- 
belles de France , & qui par confé- 
quent doivent occuper plus de fix 
mille perfonnes. . 

* ' ' t 

Grandes Gabelles 50000 
Petites Gabelles - ‘ 6000 

3 6000 perfinues» 

•• , 4 

V 

Fraix. 

Fraix des Aides & Formules. ' 

Fraix des Direfteurs. . 

Fraix des Receveurs generaux & par- 

« . rr , . 

ticuhcrs. , ' ' ■ 

Fraix des Commis aux portes. 
Fraix des Commis par ville. 

Fraix : des Commis ambulàns à pied 
& à cheval. 

Fraix des Commis aux Caves. 

Fraix des Bureaux 'des Aides. 

Fraix des Certificats.' 

- Fraix des defcentés. . 

‘ Fraix des Commis du papier timbre. 

Fraix 


s 
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' Fraix de leurs Bureaux. 
Reprefentation de tonneaux. 

Saines fur les Particuliers. ' 

Vente du bien des Cabaretiers à vil 
prix. ' _ ‘ : 

Procès. ^ • 

Condamnation, 

Amende. 

Empriforinément. 

Emprunts & deniers à gros interet. 
Gages des Officiers. 

Profits des Fermiers Generaux » 
Sous-Fermiers , Diredeurs, Commis» 
& autres gens de fêrvice. 

V 

iSTomhre des Officiers gens de 

fervice, ■■ 


Il y a huit Cours des Aides danf 
le Royaume dans le reflort defquel- 
les il y a cinq cents Officiers , & en- 
viron fèpt mille cinq cents perfonnes 
employées aux Aides & formules. 
Officiers - 500 

Gens de fèrvicc - 7500 

Total 8000 f er Cannes t 

Dj S'en- 
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S’enfuivent les fraix des cinq grof» 
fes Fermes. 

Le nombre des droits differens 
compris dans cet article eft fi grand > 
que le Bail fait à Claude Boutel en 
i 58 o. contient deux. de grand - 
papier imprimé en petit caraâere[; & 
l’on eftime que tous ces droits occu>* 
pent encore inutilement plus de quatre 
mille perlbnnes. 


Nombre de toutes Us perfittues employées 
eu France à la levée des deniers 
publics y tiré des Quatre ar- 
ticUs Jùivàns, 

Tailles •» 51006 

Grandes & petites 

Gabelles - - jtfooo 

Aides & Formules 8000 
Cinq groffes Fermes 4000 

lOQQOO perjènnes. 


CHA- 
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CHAPITRE II. 


P Our l’exécution de ce reglement » Moyen* 
l’on pouroit fe fervir , ce me j? 
femble » Monfêigneur > des rôles des abus des ' 
Tailles , des regîtres de fexte , & des 
Mémoires des Cures , dont l’on tirera 
une parfaite connoilTance de la force, 

& de la foibleflè des femilles de la 
campagne. 

Dans les villes franches j les rôles 
des bureaux des pauvres , les Livres 
des Officiers de Police, & les Memoi- , 
res des Cures , enfeigneront la même 
chofe. 

Dans les pays d’Etat, les cadaftres 
& les denombremens des communau- 
tés , qu’on y renouveUe tous les ans , 
dont le Roi peut avoir les origi- 
naux , ou des copies fidèles ; tout ce- 
la, dis-je, Monfeigneur , peut fervir 
à fixer, dans le Confeil tenu pour la 
finance, le droit d’anoitilTemeut des 

D 4 Ga- 
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Gabelles , pour être payé par quar- 
tier , c’eft-à-dire de trois mois en 
trois mois j & pour plus de facilité ^ 
il fcroit à propos qu’il plût à S. M. 
d’ordonner à tous les Evêques de fon 
Royaume de lui envoyer le dénom- 
brement & les facultés , à peu près » 
des perfonnes de leur diocèfe , de 
concert avec les Intendans de Tuftice 
départis dans les provinces. Mais on 
lailTeroit aux Chefs de . famille tribu- 
taires l’entiere liberté de régler eux- 
mêmes leurs contributions. Je fuis 
perfuadé que le produit des trois claf- 
îes excéderoit celui que je ferois efpe- 
rer , de .cent douze millions de livres 
par an tout au moins. 

Nombre jg crôis , Monlêigneur , qu’il (lif- 

veurs fuf- tiroit de laiiler a chacun des cent 
vingt-cinq Evéchés du Royaume un 

ÇvÉcW. Receveur fédentaire j & cinq ou fx 
Receveurs ambulans , qui feroient 
non feulement la recette des Tail- 
les , mais encore celle du droit d’a- 
mortiflfement , & des autres anciens 
droits qui reviennent à la Couron- 
né. 

Supofé 
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Supofé que le . nombre de tous les Ce que 
Receveurs montât à mille perfonnes , çj, 
& qu’on leur donnât à chacun trois Reçe- 
millc livres de gages , pour en faire 
les mauvais deniers bons , la dépenfe 
& la recette generale n’exéderoieht 
pas trois millions de livres tous les 
ans au lieu de cinquante millions 
tout au moins que coûte aujourd’hui 
la levée des deniers publicsi 

Et parce que les foins de la col- SupreP. 
leéte occupent plus de quarante mille coUec- 
laboureurs ou artifans , & leur ôtent p»yg 
le tems & les moyens de cultiver leurs 
terres , & de gagner la vie à leurs fa- 
milles 3 il feroit avantageux de les fu- 
primer , & de ne laifTer qu’à des 
Aflêyeurs , pour alTeoir fimplement la 
Taille en la maniéré accoutumée, cç 
qui en refteroit dans le Royaume. 

Le Receveur ambulant feroit nom- Maniera 
mer le plus homme de bien , & le 
plus folvable habitant de chaque pa ambulant 
roilTe , dont tous les paroifliens ré-rec«leJ 
pondroient folidairement , chez lequel 
il établiroit fon bureau , pour y faire 
(à recette, les jours deftinés à cet ef- 

D S fct. 
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fet , laquelle de tems en ttn® il re- 
mettroit entre les mains du Receveur 
fédentaire en la ville Epifcopalc , qui 
envoyeroit à Paris y tous les trois 
mois , les deniers Royaux > pour les 
délivrer au Trefor Royal* Et com» 
me les Tailles & les contributions (è- 
roient modiques » en comparaifon de 
ce qui fe lève aujourd’hui , chacun 
avec plaifîr porteroit fa part’ fans re- 
tardement ; de maniéré qu’il n’y au- 
roit pas dans tout le Royaume un 
ccu de fraix par an. L’experience 
du tems pâlie le juftifie. Comme les 
Tailles étoient modiques , ils augmen- 
toient eux-mêmes leurs contributions , 
à l’envi l’un de l’autre. En tout cas 
les Receveurs uferoient de contrainte 
avec bcfoin , comme font aujour- 
d’hui les gens d’affaires lâns nécef» 
fité. 


Facilité Ce qui eft encore à eftimer de ce 
projet , Monfeigneur, c’eft la fecilité 
«e projet, de l’execution j car il eft aifé de faire 
venir des provinces les Mémoires fur 
lefquels on peut régler, dans le Coh- 
feil du Roi , les contributions d’un 

if: 
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chacun , fuivant l’une de ces trois di- 
vifîons qui font dans ce Mémoire, 
au choix de S. M . ; en arrêter l’état, 
drefler pour fon exécution la décla- 
ration du Roi , la faire vérifier par 
toutoîibefoin fera, régler par diocèfe 
des Receveurs ambulans nécelTaires 
à la levée des deniers Royaux , & 
régler meme leurs apointemens , pour 
donner, avec plus de connoilTance de 
caufe , à une puiflànte compagnie foli- 
dairement obligée , à faire le recouvre- 
ment de tous les revenus du Roi , fur 
le pied de l’état general arrêté en fon 
Conleil à fix deniers pour livre au 
plus de remife , ,à conition de faire 
les mauvais deniers bons, & avec de- 
fenfê d’exiger aucune chofe au delà de 
la fixation des contributions d’un 
chacun, à peine de concuffion. Ce- 
pendant les affaires fans aucune in- 
terruption iroient toujours leur train, 
fur le pied qu’elles font prefentement , 
puifqu’au jour deftiné pour commen- 
cer la levée du revenu futur de S. M. 
tous les autres impôts fercient abolis , 
à la décharge du peuple. 


Et 
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Et fi S. M. ne vouloit pas attend , 
dre que le terme des derniers Baux 
fût expiré , elle |x>uroit donner aiix 
Fermiers d’aujourd’hui un dedomma- 
gement plus avantageux pour eux ^ 
que ne feroit l’entiere jouïflance de. 
leur Ferme , & elle en auroit encore 
beaucoup de refte , & y trouveroit un 
profit confiderable. 

C’eft dans ce tems-là » Monfeî» 
gneur » que les Financiers feroieht des 
fortunes innocentes, légitimes & lâns 
envie î qu’ils auroient la confcience en 
repos, & qu’on les verroit en eftime 
auprès du Monarque , & en vénéra» 
tion parmi fes Sujets. 


m 
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CHAPITRE III. 

» 

» 

E Ncore que la plupart du monde comWea 
s’imagine que le Roi aTt autant 
de revenu lui lêul qu’en ont tous fès paye au 
Sujets enfemble > il eft confiant que peu’ie 
tous les deniers « qu’on lève fUr le chpfe . au 

, - ^ , . prix de ce 

peuple ) ne font pas la centième par- qu’elle 
tie des biens infinis , que la France P«dmt. 
produit tous les ans. Voici une 
preuve alïèz aparente , Morifeigneur , 
oe cette vérité. 

Nos Géographes les plus éclairés Nombre 
tiennent qu il y a vingt-trois a trente tans de la 
millions de Sujets en France prefente- 
ment > qui ^.y. vivent des biens qu elle qu’iis dé- 
produit , èns fecours étranger. Je 
fupofê que tous ces Sujets-là « depuis nouritur*. 
le premier jufqu’au dernier » dépen- 
fent , l’un portant l’autrèv, chacun 
dix fois par jour pour leur nouritu- 
re J qui font deux cents livres : fur ce 
pied t vous trouverez que tous les ans 


1 


t 
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la France fournit des vivres pour 
cinq milliards environ , qui font) 
- cinquante fois cent millions de li- 
vres. 

Combien Joimcz à ccla tout ce qu’elle fbur- 

me four- mt , & pour les vêtir & pour les lo- 

fre/chofés ger > ^ tout ce qu’elle vend aux E- 
aiix habi- trangers , vous trouverez encore plus 

auxEman-tlc cinq milliards en ces trois der- 
gers. nicrs articles j de rhaniere que l’on 
peut dire , Morifeigneur > que la 
France produit chaque année plus de 
dix milliards , en ce que l’État & 
la Nature donnent cnfemble » ou 
féparément , qui font cent fois 
cent millions de livres , fans par- 
ler des dépenfcs fuperflues , qui pres- 
que en toutes chofes excèdent le né- 
cellàire. 

Or fi le Roi ne reçoit de fes Su- 
jets qu’environ fix vingt millions par 
an , il n’y a pas lieu de croire que 
S. M. toute feule ait autant de reve- 
nu que tous fes Sujets enfemble, 
puifqu’elle n’en retire que la centiè- 
me partie , qui eft bien éloignée de la 
moitié. 


Quant 


J 
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Quant aux richeflès étrangères y que Richeflês 
nous eftimons le plus en France , ce 
font celles qui confiftent en matières 
d’or & d’argent, que les gallions du 
Pérou , & les flotes de la Nouvelle 
Efpagne , nous amènent des Indes d’Oc- 
cident , pour le retour des marchandi- 
fes que nous y envoyons , que les 
EJpagnols nous payent en bares , lin- 
gots & piaftres ; & comme ces mé- 
taux fixes ne peuvent fe conlbmmer 
dans le Royaume , à mefure qu’ils y 
entrent , comme s’y confument tou- 
tes les autres denrées , & qu’il s’en 
faut beaucoup qu’il n’en forte pour 
les fccretes affaires de l’Etat autant 
qu’on nous en aporte, il faut de né- 
ccflité qu’avec le tems il s’entaffe en 
France millions fur millions , jufqu’à, 
l’infini , fi le commerce continue 
comme il a fait depuis la découverte 
des Minés , puifque du règne feul de 
notre Monarque il eft entré pour plus: 
de deux cents millions de matières d’or 
& d’argent dans le Royaume , qui 
y roulent aujourd’hui parmi fes Su- 
jets. 

t ' ; Mais 
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ComWen Mais ce ferait encore toute autrtf 
elles fe- chofc , fi , fans furprcndre la .flote * 
plusgran- DI S amulcr à nous voler nous-me- 
nies , en voulant voler les autres , nos 

l^Ttxnçois ■' . 

commer- marchands François pouvoient faire le 
per^eux- commctce avec les Indiens & les Créo- 
jnêmesenies Je \ Amérique , fans paffer par les 

^menmu. . \ -r~ r ^ t i -ri 

mains des. Ejpagnols naturels, qui leuls 
en tirent tout le profit , & furvcn- 
dent nos marchandifes à ces gens-là.; 
car un chapeau de caftor acheté tout 
au plus trois piftoles à Paris , eft 
vendu cent écus au .Nouveau Mexi- 
tjue ; une main de papier de cinq 
fols , un écu à Mexique ; & ainfi du 
refte à proportion. 

Nous pourons donc , Monfèigneur, 
donner aux habitans de V Amérique 
nos marchandifes à deux cents pour 
cent de meilleur marché , & gagner 
encore infiniment avec eux , fi nous 
établifïons encore une nouvelle Colo». 
nie à l’embouchure de Kiobrano , 
pour commercer avec tous les habi- 
tans de la Nouvelle Bifcaye , dont tou- 
tes les Mines d’or & d’argent , qui 
font nouvellément découvertes & très 

^ riches ^ 
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riches, fourniflent par an vingt-cinq 
à trente millions.- • : 

Ainfi la plupart des Indes Occiden- Rareté de 
. joniberoient ■ entre nos mains ; & {'argent* 
^à'mefure qué:_l.pr & l’argent abonde- 
iroiçnt en France - , deviendroieiit Portugal y 
'tiKS.en EJpagne f en Portugal, • 

gleterre , en Hollande. , en Italie , & 

.par ..tout ^lleurs. ;L’on ne verroit 
d’opidence que chez nous, & notre 
Monarque pourpk par ià , fans' peine, 
fe rendre maître abfolu d’une bonne 
partie de l'Europe , prefque fans coup 
lerir. 

Par là, Monfeigneur ■ , S. M. lè 
formeroit dans V Amérique Septentrio- deur dont 
, nale nn Empire auffi riche , ;auffi bien 
fîtué, & d’àuffi grande étendue qu’c- de la^ 
toit celui des Romains du tèms à^Au~ 

gufle. Cependant c’eft un ' deflcin qui 
peut s’exécuter facilement avec deux 
vaifleaux du Roi de quarante pièces de 
canon chacun , & fix cents hommes de - 
vieilles troupes Franpoifés & Flibuftiers 
de la Côte de St» Dominique , en moins 
de fix ans. 


■ Tom» II, 


E 
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CONCLUSION. 

Voici des exemples que je donne?' » 
pour faire voir fenliblement de quelle 
maniéré notre Mcmarque peut être lûi 
feul auffi riche que le (ont enfemblè 
tous 1« autres Souverains de VEftrope, 
fupofé que les Memo>ires que l’ôn m'a 
envoyés dé leurs revenus , foierit aû^ 
fideles qu’on' me l’a aflurê. 
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f ■ • . 

REVENU DE S. M, 

r • , 

Exemple. 

'• S 

l’on règle le droit d’amortiflè- Exemple^ 
. raent fur le pied de cent livres!, 
fuivant, ,k première diyifîon' pag. 5 peut être 

il donnera la fomme. de cent douze mil- au'ffi riche 

lions. que cous 

C ' ’* • • ... lesSouve- 

l 1X2000000 livres. rains de 

; VEur^e 

• ' ‘ ' enfcmble< 

. livres. 

Droit de Bouchon. - k^oooooo 

'Toutestles Tailles perfon- . \ 
nelles - - i ^oooood . ’ 

Traites Foraines - 2500000 

Don gratuit des pays d’E- 
tats - - 3500000 

.Don gratuit du Clergé - 1000000 

-Parties çaluelles - 3000000 

Portes du dedans du Royau- 
me--- - - • 1000000 

-Domaine purgé - 5000060 

léooooooo 

E 2 . Les 
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Les huit derniers articles produifent 
par an 48000000 dé . livres. ' •} ' 

Total 160 millions. 

IL Exemple. 

» • 

• s t 

Si l’on règle le droit d’àmôrtilîénieftt 
fur le pied de cent cindüanie livres., 
fuivant la' fécondé ' divihon' 'pag. 
il produira par anoïa fomme de cept 
cinquante-huit millions cinq cents rnil- 
le livres. ' . ’ ' 

Ci 158500000 livres. 


* V ; • 

■ livré t', 

1 zoooodo 


Droit de Bouchon - ■ 

Toutes les Traites perfon- 
neltes -• 

T raites Foraines 
•'Don gratuit des Etats •- 
Don ^atuit du Clergé - 
Parties, cafuelles - - 

Portes du dedans du Royau- 
me - • - - r 1000600 

^Domaine purgé - • 5000000 


I 5500600 
2600000 
3 000000 
lOooobo 
2000000 




41500000 


Les 
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- Les huit derniers articles produilènt 
quarante-un millions cinq cerits mille 
livres. 

' , ' ” • livrts. 

I - 4150000b 

De l’autre droit d’^mortif- 

fement • - : 158500000 

Total zoo millions.- - zooooooop 

III. Exemple. 

% * k « « 

Et fi l’on règle le droit d’amortif- 
fement des Gabelles fur le pied de 
deux cents livres , fuivant la troifîemc 
divifion pag. 41. il produira tous les 
ans la fomme de deux cents feize mil- 
lions de livres 

Ci Z 1 6000000 dé livres. 
Auquel cas il feroit jufte de dimi- 
nuer les articles fuivans. 

^ Savoijr , 

livres^ 

Le droit de Bouchon - izooooob 
Toutes les Tailles perfon- 

nelles - . - 11500000 

Traites Forànes - zoooooo 

. ,E 5 , Don 
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* livres^ 

.De l'oMre part - 141500000 

Don gratuit des pays d’E- 
tats. - - ' 5500000 

Don gratuit du Clergé - 1000000 

Parties cafuelles - , ■ - 2000000 

PortvS du dedans du R.oyau- 

mç •• • • ‘ 1000000 

% 

Domaine purgé - - 5000000 

2 54000000 

« 

Les huit derniers articles produifent 
trente-huit millions. 

Ci 58000000 de livres. 

Total , deux cents cinquante-qua-, 
tre millions. 

Ci 254000000 de livres, 

« 

Combien Il eft certain que remettant le mi- 
die not > de fel à trente fols qui eft au- 
mortiffe- jourd’hui payé >du Clergé , delà No- 
Sies. blelTe , & du tiers Etat , fur le pied 
de quarante-deux livres , eh 'plufieurs 
endroits du- Royaume > rien n’cft fî 
jufte &' fl facile à établir , que le 
droit d’amortilTement- des Gabelles., 

d’au- 


i 
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d’autant plus que' la réduSion 
huit derniers articles , qui aideqt à fpr? 
mer le total du revenu futur de S, 

M. jointe à la fupreffion .de -tous 
les autres impôts nouvellement- établis 
par feu IVlr. Colhrt, vont non feule- 
ment à la décharge de tout le peu- 
ple en general , . mais encore à l’aug- 
mentaticai du commerce du Royau- 
me ) & du revenu particulier de tous 
ceuy qui . y poiïedent du bien en 
fonds de terre : ce qui feroit adorer 
la bonté paternelle de S. M, de tous ■ 
les Sujets du Royaume. 

T’oie me perfuader , Monfeigneiir , gloire 
que vous conviendrez qu il elt enco- tige qui 
re vrai que. V.. G. par cet établiffe- 
ment -, feroit. la France le théâtre du Roi. 
monde entier » d*où. l’on contcroit 
par tout la gloire de S. M. & qu’il 
n’y a point de peuple fur la terrp 
qui ne voulût ' être de .fes; Sujets. 
■D’ailleurs avec un revenu d!un lî 
prodigieux nombre de millions qui 
font les nerfs de la guerre , & le pre- 
mier mobile de toutes chofes, .la pinf- 
^nce formidable de^ ce grand .-Monar- 

E 4 que9 
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que, qui remplit déjà toutes les ver- 
tus d’un Héros parfait , feroit redou- 
tée de tous les autres Potentats de 
l’univers. Je prie Dieu encore une 
fois , Monleigneur , que l’ accomplit" 
fement de ce deffein foit un ouvrage 
de vos mains , & qu’il conduife V. 
G. à l’immortalité que je lui foù- 
haite. 

I • • 

DENOMBREMENT 

w ■* • J 

^ es Chefs de famille du 
Royaume. 

Je divife les quarante’ mille paroif- 
fes en dix claffes de quatre mille pa- 
roiffes cliacune. Dans la baffe claffe 
je ne mets que quinze- Chefs de fa- 
mille par paroiffe ; dans la haute cent 
cinquante , & aux huit claffes qui 
font entre deux , à proportion quoi- 
qu’il- y ait des paroiffes ^en France , 
tant dans les villes -clôfes qu’à la cam- 
pagne , qui ont jufqu’à trois mille 
Chefs'^ de' famille ,.icommé; St. Sulpice 


. 
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de Varis > St, Ettfiache , St. Paul , St. 
Nicolas des Champs , la Floche en 
jou f St. Etienne en Forêt , Aîarniena 
près Brouage , Calais & une infinité 
d’autres répandues dans les deux cents 
vingt diocèfes du Royaume. 

D’ailleurs trois, millions de Chefs 
de famille > divifés par quarante mille 
paroifles > donnent foixante & quinze 
en chaque paroiHe. 

Paroifles.^ 


Quatre mille baffes. Claffcs fur le 
pied de quinze Chefs de famille, l’une 
portant l’autre - - . ô’oooo 


4000 féconde Clafle 

a 

20 

4000 troifieme Clalïè 

a 

30 

4000 quatrième Clafîc 

a 

4 f 

4000 cinquième Clafle 

a 

60 

4000 fixieme Claflè 

a 

80 

4000 fèpticme Clafîc 

a 

100 

4000 huitième Clafle 

a 

1 20 

4000 neuvième Clafle 

a 

1 30 

4000 dixième Claflè 

a 

I JO 


per/onnes* 

- . 80000 

- 120000 

- . ' 180000 

240000 

J2O00O 

- 400000 

« 480000 

- ÿZÔOOO 

- 600000 


Nombre des Paroifles • 40000 

Total des Chefs de la mille - 3000000 

E .T J« 
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Je fuis perfuadé que dans ph exaÆ 
dénombrement fait en détail des pa- 
roifles , il s’en trouvera, plus de qua- 
tre millions. Cependant je n’ai fait 
mon calcul que fur le ' pied de trois « 
lai (Tant le.refte pour pays de fiane 
fâlé. i 

■ De ces trois rajllions de Chefs de 
Emilie , je forme trois . clalTes ; une 
balTe , une moyenne .& une haute» 
toutes égales en nombre & inégales en 
facultés , & je divife. le million de 
chaque clalTe en dix rangs, pour faire 
trente différens degrés de fortune. En- 
tre ces trois millions de Chefs de fa- 
mille , ceux du bas rang de la bafle 
clafle ne payent que vingt fols , & 
ceux du haut rang de la haute clafle 
çent livres', qui eft la plus forte con- 
tribution de toutes , fi le Roi fe con- 
tente de porter le droit d’amortilTement- 
des Gabelles à 1 12000000 de livres par 
an , comme il eft facile de voir par les 
divifîons que j’en fais pag. 5 5. & fui- 
vantes. 
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« . * 

NOMBRE 

» I, . 

Archevêchés , Evêchés 
éy Cures du Royaume, 


Diocèüès. 

Curet; 

§ 

1 

1 

- y6o 

Jidacm - - 

-• 22^ 

jdutm 

- 22^ 

Châlous (iir Saône 

240 


hanses 



2444 


Rouen - - 

'‘•1378 

Bayeux 

61S 

Rvreux 

480 

\Avranches 

- i6o 

Seez, 

498 

Lisieux 

505 

Coutance 

« •- • 

. - 55Ô 

> • 

4184 

Tours - . 

730 

Le Mans 

734 

• 

uingers 
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Diocèfcs. 

Cures. 

j^ngers - ■ 

■ ' ^ f 5 

Remes 

- - 230 

Nantes 

.355 

Vannes 

- ' - ' 260 

St. Brieftx 

• - I 19 

Tregmer - 

- - 90 


- - 80 

V * 

■JDùl •*' • 

« « ,#■ 80 


* 3^0 


•*•4 

349 <? 


- 

. -311 

MarfeiUe 

- 80 

St. Paul 

- - <Jo 

Toulon 

, - - - 59 

• 

510 

- 

- - zoo 

• 4 ^ 

• • • 

- 50 


90 

Fréjus 

. ^ - 100 

Gap 

500 

Sifteron 

. • 200 

* ^ 

4 

940 

/ 

Amhrun 


c 
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Diocèfès. 
^mbrnn , 
Diçne 

àr 4 i 

Fince -, 

Clandeve 

Scne^s, 




7 ? 

Cures. 

200 

40 

31 

16 

55 

45 


J ' •** 

Sens 

•A 

,Attxerre 

' • l. 

Revers _ - 

Tr/ijes _ - 

"N ‘ 

\ 

\ 

Paris 

Chartres ~ • 
Orléans • 
Meaux 






Reims „ - 

\ %àOt 

Soijfons 

Chalons fur Marne 

Laon . 

' ^ ‘ «*♦ 


rî 


2445 

-494 

5 

300 

, 3<55 

loo 

Beauvais 
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Diocèiès. 

\ 


- Cures. 

Beauvais - . - 

•/ |TJ 

450 

iAtniens ^ 


. 755 

Nojon 

«B • 

SÎ 9 

Boulogne ~ » 

• 

280 

« 

r* 

- -^î 

34^2 

Narbonne - 

• 

400 

BexJers 


14® 

jigde - 

«-fc 

»7 

Carvajfonne 

». 

ou 

. 1 1 0 

N 

Nîmes , 


• z6o 

jLodive ^ • 

« *n • 

«« 


A^ontfellier 

«B • 

150 

St, Pons 

• 

5 ® 



120 


t-ri ^ ^ 

« 

200 

4 « 

* • ** 
« 

i 45 >P- 

Touîoitjè 


. 500 

Pamiers • 


120 

Jidirepoix ■ 

« 1» 

90 

JMahtauban' 


loi 

Lavaur - 

1 » 

«, ' • MÉ 

60 

ïion^ert 

-, 

# • 

100 


** 

St, Pa~ . 
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cDiocêlcs. 


Cures» 

Sti Papotd - - ' 

« * 
4 

40 

:^CHX - - 

* 

100 


• 

2111 

:Bepmcû» • . « 

«M. • 

' 75 > i 

■» .« 


30 

9 ^ 

. * «-• 


822 

* : ^ ^ / 

"Bourges ,. - 

#?• 

» 

• % t • 

t 79^ 

Clermont , - , - 


. 850 

St. Flour ., - „ - 

»• 

X , i -79 - 

■JJmoges . - s 

^ ^ ’ 

• 1. 

7 . 5 » 


r 

99 

Le Pftj 

\ % 

• 

ZOO 

* , 
t ' 

% 

r 


2<>57 

^ ' '' J 

Bordeaux. 

#«• 

IM 

, 400 

;^gen _ - „ - 


c W 

Cçndom _ - 


ZOO 

'jingoulême • 


^ Z 20 

Xaintes 

- 

515 

perigueux 


400 

Sarlat - •> 

- 

x 6 o 

Boititrt' 

- 

709 

'V 


La 


% 
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Diocèlès. CurCJ, 

L* Rochelle. , - 400 

l^Hçon - - - • “ ~ V 2 du 


♦ ^ 


jiafch 
uicqs ^ 
jiire 
LeHoure- 
'Bayonne 
OUron 
Lefcar " 
T^arbes 
Commiftges 
Conférant 


yieime 

Grenoble 

'Viviers 

Die 

' Valence 


3554 

40U 
2 5 P 

500 

100 

7.9 

200 

225 

2pr 

210 

S6 

r I 

2454 

800 
41a 
' 200 
1 1'7 

220 

« • 

*747 


Cambraj 


I 
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Diocèfês. Cures. 

Camhraf 3587 Cures > dont il 
n’y en a en Frmce que ' * 3 tfq. 

\Arras - -, - 39<î 

Tourmy - _ 20O 

St, Orner - - ifo 

. 1^7 

< 

« 

« • • 

izô’y 

- 

Rhpdex, ' - fc 

Vkhres, ^ - • 

Cahon ■ - 

Adenàe •• 

Cafires - 

J 

- 225 

*• " 500 

- 200 

4<?7 

*• iop 

' •• idô 

1 

1 

1701 

JlietZj ^ « 

TohI •• A 

yerdun 

• 350 

- 7 <fo 

35>7 


1507 

Perpignan - . 

^traibourg • 

« 

•* 206 

- ' 400 

* 

Tm //. P 

^ 600 
Dhce/es 


Tonf* //. 


P 


I 
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i 


^iocèfes voifins qui ont des 
paroijj'es tributaires en 
France. 


Diocèfes. 


Vagd 

uivi^non 

Ceneve 



Bajle . - • 

Spire J Vorms & Mayence 


Trêves 

Cologne 

Liège 

LJamnr 



Cures* 

loo 

0 

20 

76 

ZOO 

.400 

500 

100 

\ 

200 

# 

100 


i(? 5>5 


\Abréegê far Archevêchés. 

Diocèlès. 


Lyon 

JRoften 

Tours 

Sens 

Paris 

Rheim 


• « 

Cures. 

2454 

4184 

3895 

244J 

- 34 (j 2 i 

Bourses 


I 


DE BOULAINVILLIERS. 8j- 


Diocèiès. 

Bourges * 

jUby . - 

Bordeaux 

jiufch - 

Vienne 

Arles ■ . 

Aix. _ - , . 

Ambrun 

Narbonne - 
Touloufi. - . ' 

Béfançon 
Cambray 

JMetXj 7 o»/ & Verdun 

Perfignan 

Strasbourg 


Curés. 

Z^ 6 j 

1701 

3554 

2434 

1747 

510 

P40 

387 

149P 

1105 

8z2 

12^7 

1507 

200 

400 


39IKJ 


Les icent vingt diôcèfes en France 
ont - 3pii<î faroijfes. 

Et les neuf diocè- 

fes voifins - 16^6 paroifesl 


Total 


40812 paroijfesi 


Sans:, comprendre les aone:çes, ni les 

F 2 paroif- 
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mroifles qui dépendent de Pigner(tt i 
de Cafal & de Luxemboftrg. 

A faire le calcul par le ^tail , je 
trouve que les cent vingt-cinq diocè- 
fes du R-oyaiane de Fr^»ce contien- 
nent en tout trente-neuf mille cent 
.feize paroiffes > qui eft à raifon de 
trois cents feize paroiffes chacun, le 
fort portant le fbible , de maniéré 
qu’on ne làuroit fe tromper en fai- 
fant le . compte general fur le pied 
de trois cents paroiffes par diocefc» 
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E T A T 

( 

I 

Revenu des Souverains 
de /"Europe. 

Souverains à' Italie, 


Le Pape a de revenu par 

livres. 

• 

an la fomme dé 


10000000 

Naples t 


• 

Sicile y 



Sardaigne , 

jMilany i 

>• 

i 5 000000 

& autres Seigneuries 
du Roi àiEfpagne 


• 

Le Duc de Savoye 

- 

10000000 

Le Duc de Florence 


8000000 

Le Duc de Alantoue 

- 

2 500000 

Le Duc de Parme 

«• 

2000000 

Le Duc de Modene 

- 

2000000 

L’Evêque de Trente 

*■ 

« 

1000000 

4 » 

F 5 

Petits 
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petits Grinces. 

Le Duc de Guafialla, 

Le Duc de $abionetta. 

Le Comte de Novellare '. 

Le Comte à&Boxjoîo. 

Le Marquis de Caftillone dette Stivere, 
Le Seigneur de Solferino, 

Le Duc de Aîirandole. 

\ 

Le Marquis de Majfa, 

Le Seigneur de Piombino. 

Le Prince de Majferan. 

Le Comte de Petillan. 

Le Marquis de Mans. 

Le Marquis de Makfine. 

Le Marquis de Toriglia. 

Le Marquis de Aïeldofi, livres. 

ont à eux tous 3400000 

La République de Venijè ï 5000000 
La République de G eues - 5000000 

La République de Luques (îooooo 
La République de St. Marin 200000 

Total du revenu des Prin- 

ces à' Italie. - , 72800000 


Souve 
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Souverains Ôl Allemagne. 

I * 

1 ^ ^ 

Le Royaume de Hongrie. 

Le Royaume de Boheme. ' 

L’ Archevêché à'Ætriche, 
L’Empereur en toutes cho- livres. 
fès n’a que - KJoooooo 


E le Sieur S. 


Cologne 

Hildesheini & 
Liège ont 
Tireves 

Vormi 

/ 

Saxe 

Bavière 

Palatin du Rhin 


Adayence & 
Brandebourg 



livres. 

t 

2 600000 

600000 
1 000000 
^000000 

3 000000 
5000000 

I 200000 


I 


F 4 Autres 
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j/îutrçs Souverains Eccle-» 
JiaJtiques. 


livres, 

L ’ Ar chevêc] ue de Saltz^bour^ 1 8 ooooo 
L’Evêque de Jl4si»fier - 15 ooooo 

L’Évêque de Paderborn - 500000 

L’Evéque de Pajfsft - 200000 

L’Evêque de Sptre . - 150000 

L’Evêque ^ 15000Q 

L’Evêque de f^irubotirg - 1000000 

L’Evêque de Bamberg - . looooo 

L’Evêque de Confiance ^ ct\\JÂ 
à' Hambourg Çc l’Abbé de 
ffflde iQiït » - 500000 

5500000 


,Antrn 
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Autres Trinces Laïques. 


Ztll , 

JJanover & 

Volfmbttttel ont 
Holflein-Qottorp , Zirtemberg 
L^dgrave de Hejfe 
■ OJifrife 
NenbouTg 

JHekelbourg ' - - 

<• 



Uvref, 

\ 

1500000 

3000000 
800000 
5 00000 
^00000 
800000 
3 00000 


ITotal des revenus des Sou- 

yerains d’^//fw<î^w r -^Sjoooqq 


I 


\ 


l 
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Autres Souverains, 


Le Roi S Ejpagne peut avoir 
de refte de fes revenus, 
celui des Indes non com- 
pris. 

Le Roi de Portugal 
Celui à' Angleterre ' - 
Celui de Suede 
Celui de Dannemarc 
Celui de Pologne 
La République de Hollande 
Le Prince à' Orange en par- 
ticulier peut avoir en re- 
venus & penfîons la fom- 
me de 


livres, 

25000000 
7000000 
18000060 
I 0000000 
8000000 
5 oooooo 
20000000 


1 3 00000 


Les Suijfes Grifins ne font forts 
chez eux que far la defénfîve , ne 
pouvant rien entreprendre autre chofe 
au dehors , & ils ne fe rendent con- 
lîderables que par ,1e nombre des 
gens de, guerre qu’ils fourniflent aux 
Souverains de ï Europe , à prix d’ar- 
gent. 

Le 
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Le Grand Maître de Màlthe ' u-vres. 

a de revenu - 400000 

L’Empereur des Titres - 40000000 
Ragujè - - 200000 

Le Mofeovite. 

Le Moldave, 

Le Vdlaque, 

Le Tranjjlvain, ■ 

mt 

Ces quatre Princes font encore 
comptés pour rien y parce qu’ils ne 
peuvent faire mal à . la France : au 
contraire ils peuvent lui être fort uti- 
les , pourvu qu’au befoin elle pût les 

ménager contre fes ennemis. 

• * « 

Total des revenus des autres Sou- 
verains. 

Cent trente* deux millions*neuf cents 
mille livres. 

Ci 152900000 livres. 


Abrégé 


% 


^3 V, MEMOIRE DU COMTE 

Abrégé du Revenu des Souve» 
rains de /'Europe. 


Souverains d’Italie 
Souverains d’yiUema^ve 
Autres Souverains 


livresl 

■72800000 ) 

48 5 00000 
1 5 2900000 


Xotal - - 254000000 

Par le moyen de l’amortiffement des 
Gabelles , notre Monarque peut avoir, 
ûns incommoder fès Sujets , autant de 
revenu lui feul , qu’en ont enfemble 
tous les autres Souverains de YEnrope , 
comme il eft aifé de l’obferver par la 
leâure de ce Mémoire, & par l’exa- 
men des trois divifîons qui font en,- 
fuite. • 



ME- 


DIgHizec 
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VI. MEMOIRE, 

% 

'Au fujet des domaines du 

Roi. 



E domaine confîfte en Du- ed qno 
chés 9 Comtés , Marqui- ^ 

(àts y Seigneuries , Châ- maines du 
teaux ) Maifons y Hérita- ®’®'* 
ges ) Places , Fiefs y Cenfives y Ifles , 

Iflots , Bacs y Bateaux $ PalTagcs , 

Péages ) Fofles & Places , aïant iervi 
aux murs & remparts des villes du 
Royaume y aux droits de . marchés , 
étalages & boucheries , droits de bans', 
vin, contrôle des exploits, amendes, 
droits de pêche , de geôles , & au- 
tres. 

Les Rois de France , à leur facre , owiga- 
font (crment. de conferver leur domai- “ontraaè 
ne, & le peuple eft obligé de veiller deiescoa; 

V r r ^ ° ferver. 

à la conlervation. 


Tous 



I 


Ordon- 

nances 

concer- 
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Us font T pus les dons , qui peuvent êtré 

inaiiena- ^ irrévocàbles. ik ne peu- 
vent être aliénés que pour les apana- 
ges , à la charge de reverfion , au de- 
faut d’hoirs mâles ; & les aliénations 
à deniers d’entrée > eti conféquence 
d’édits bien & dûment vmfiés, font 
’rachetables à toujours. 

Les aélions pour recouvrer le do- 
maine font imprefcriptibles. 

C’eft la difpofîtion des anciennes 
& nouvelles Ordonnances , renou- 

réunion'^ vellées par l’édit du mois d’ Avril 

\66'j. 

Ex^ai- Mr. Colbert prit foin de les foire 

tces par . / ^ t r \ j , /. • 

M. exécuter. Le lucces des reunions , 

qui furent prononcées avec la protec- 
tion que ce Miniftre donna aux Fer- 
mes des domaines , augmenta le pro- 
duit , des Baux ,de .plufîeurs mil- 
lions. 

Afin d’engager chaque Fermier aux 

ment il ■ • O O . 1 

encoura- pourfuites contre les ufurpateqfo du 

lermkM 3cçorda , ‘par les 

à y tra- Baux. qiü furent palTés > la iouilTance 
de ceux qu ils f croient • reunir pendant 
le cours d’iceux , & même de là 

moitié 


V 
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moitié , pendant quatre années dans 
les Baux fuivans. 

Cette claufe a encore beaucoup con- 
• tribué à la pourfuite contre les ufur- 
pateui’s. 

Depuis la réunion des ^ands fiefs 
à la Couronne » la confeftion des pa- papiers 
piers terriers n’aïant jamais été fai- «rri«s. 
te ) ce defaut avoit ouvert la porte 
à toutes les ufurpations Faites fur les 
Direftes de S. M. Pour y remédier, 
il fut conclu au Confcil le 18. Dé- 
cembre 16 JO. un reglement general, 
pour la confeélion des papiers terriers 
du Roi, dont la . connoiflance fut at- 
tribuée à Mrs. les Intendans & leurs 
fubdelégués. Le 8. Janvier t6j^. il 
fut arreté àu Confeil une inftruâion 
fur le même fujet. 

Les ufurpateurs , pour fe perpé- oppofi- 
tuer , formèrent opdfîtion au Confeil îés pa/îés 
contre fes reelemens , differentes pro- Maires & 

• - ✓ 1 ^ 11 • Turats otf 

vinces aiant prétendu qu elles joui- •Berdtanx. 
roient- de leurs héritages à titre de . ' 

franc aleu ; que c’étoit au Roi à 
montrer fes mouvances ; qu’ils n’é- 
toieiit point obligés de raporter aucun 

titre 
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trtte de charge ; & que ce reglement, 
non plus que l’Ordorinance de 

1 >ar laquelle tous héritages fitués dans 
es lieux , oh le Roi* a la juftice , 
font cenfés de fes Diredes & mouvan** 
ces , n’avoient pu déroger à leur droit 
commun. La province de Guyenne , 
fous le nom des Maires Jurats de 
Bordeaux , forma fon opofition à 
l’exécution des reglemens des i 8 . Dé- 
• cembre i 6 jo. & 8 . Janvier 
fondée fur k' prétendu franc aleu, 
fuivant laquelle elle prétendoit devoir 
jouir de fes héritages. Elle alléguoit 
encore les privilèges que>, les Rois 
d’Angleterre avoient accordés, pendant 
qu’ils ont polTédé la Guyenne» 

Suite de Ils prétendoicnt de plus que le 
leXEL^' rentrant dans la Guyenne 

par le Traité de 1451. ^ivoit con- 
firmé les privilèges des Rois d’ Angle» 
terre. '' 

conteftation , qui a été des 
efiaire. plus Opiniâtres , nonobftant la vigi- 
lance des Fermiers des domaines-, h’a 
p\^ être décidée que par l’Arrê^u 
premier d’Août idSz, par lequel les 

deux 


e 


l 


Digitizeü by Gq^ 


DE BOULAINVILLIERS. 

■ deux Maires & Jurats ont été débou- 
. tés de leur opofition. 

Les provinces ài^]/4genmis & Condo- 
.mois ont auffi formé une fcmblable aes° pro- 
opofition, qui jufqu’à prefent n’a pas 
.;rcçu de décifîon , l’affaire aïant étésecmd»- 
abandonnée , depuis que Mr. de Fértha- ”**"* 

. mont , qui en étoit Raporteur , a été 
. choilî premier Prefident du Grand 
Conléil. 

Le Fermier du domaine a établi^’Tiy" - 

f. . , ^ qu ell« efl 

• que cette opolition etoit fans aucun mai fon« 

. fondement j que fuivant la coutume 

■ locale il étoit . dû des profits 

féodaux aux Seigneurs Cenfiers j que 
tous les fiefs de cette province rcle- 
voient du Roi , tant en qualité de 
Duc de Guyenne , que comme Comte 
èLjigennoU & de Condomois, &qu’ain- 
fl ils étoient mal fondés en leur opo> 
ütîon. 

Et ce qui en a retardé la décifion» Pourquoi 
.'étoit une autre queftion portée autlftation*^ 
Confeil entre les Fermiers du domai- 
.ue, & le Sieur Marquis de'.XiVf?«ûV« , 
Engagifte^de ces ‘deux Comtés , au 
^jét de la fixation de ces deux enga* 

ç 7^»»» U». G gew^s A 
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gemens ; laquelle lè trouve faite par 
l’Arrêt du i. Janvier i58p. en forte 
que l’évenementdèl’inftance de l’opo- 
fition ne fauroit jamais regarder l’En- 
gagifte. 

Les autres provinces ont éludé l’ef^ 
fet du. papier terrier, de maniéré que 
cet ouvrage fi néceflaire pour la ' cori- 
•lèrvation des Direéles dü Roi , fê trou- 
ve imparfait. 

Nouvelle» Depuis quc les Maires & Jurats de 

Fions* des Bordeaux ont fuccombé <ms leur 

Maires & oDofition , üs Ont prétendu qu’ils é~ 

Jurât» de r. r t J Mf 

'Bordeaux, toicnt les feuls Seigneurs de la ville 
& banlieue de Boréaux ; que l’em- 
placement des murs & remparts de 

la dite ville leur apartient , de même 
que differens droits qu’ils lèvent dstns 
.les marchés , fous prétexte* des dons 
qu’ils difent leur avoir été faits par 
les Rois Angleterre. 

iiefu»- Le Fermier du domaine a rapprté 

cfTprd- Mai- 

res & Jurats au Duc de Guyenne , par 

lequel ils lui ont déclaré qu’ils ne te- 
noient aucune ’chofe en fief de lui » 
& qu’ils avoient feulement rüfàge de? 
*- ^ ' • rues , 
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• • * • « 

rues , des chetniris & places publi- 
ques , & celui de la rivière pour la 
pêche & la navigàtion. Suivant ce 
titre ils n’ont aucune Direfte.' 

Le Fermier a juftifié que tous les Suite «Je 
droits, dont les Jurats jouiflènt danSfont^on^ 
les marchés , apartiennent au Duc 
^Aquitaine , fuivant qu’il eft porté 
par les comptes des Receveurs y que 
les dons que les Kois d‘ Angleterre ont;. 
pu faire des droits de leur Duché, 
font nuis , n’aïant pu par eux-mcrhçs , 
au préjudice du Roi , rien démem- 
brer ; joint que , fuivaiit la Loi 
d'Angleterre , les dons font également 
nuis, 

« * 

De la décifiori de cette Contefta- 

tion -, qui eft toute inftruite , & en 
état de juger au raport de Mr. de 
Tieulet , Maître des Requêtes , il en 
reviendroit au Roi au moins i.Joooq 
- livres de rente, ' 

Les differens Arrêts , intervenus au La 
fujet du domaine de Guyenne , ont ju- aomaine” 
gé que ce Duché étoit un ancien delà co«]j 
patrimoine de la' Couronne , puifque 
par les Arrêts on n’a- point égard aux 

G prefcripT 
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prefcriptions alléguées du chef des 
Ducs , pendant qu’ils ont joui de la 
Duché à' j4quitAt»e , . . 

ufurpa- Les Chapitres & Communautés de 
îœ' paAes Guyenne , fous prétexte de franc 
chi^pi^res aieu, jJqhs qui leur ont été 

munautés faits fur diffcrens héritages > qu’ils 

province. ^ ^lualifiés de rentes 

feigncuriales , ont encore beaucoup 
ufurpé fur les Direéles de S. M. & 
iorifqu’ils fe font vus pourfuivis , ils 
ont opofé non feulement la prelcrip- 
tion , mais auffi l’édit de Melun , qui 
lès . décharge de raporter aucun titre 
avant ie^66. 

Arrêts du Cependant le Confeil ) fans avoir 

ci>ntre^ égard à CCS deux moyens j par Arrêt 
quelques- du 15. May & Décembre i 58 y. 
c«Vur- a ordonné que deux titres de 1275.. 
patiens. auroient leur effet au profit de S/ M. 
& que fur les rentes, que les Corde-, 
liers de Libourne & le Chapitre de 

St de Bordeaux y fe iàilbient 

^ • 

payer fur les héritages dont il s’agif^. 
îbit comme rentes fcigneuriales , il 
feroit prélevé un cens au profit du. 
. Roi , & qu’ils jouiroieut du furplus » 

corn-- 
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-domine rentes fécondes & Habituaires. 

Le Clergé qui étoit obligé de fournir 
des déclarations de fes cenfives , de 
■même que les autres Sujets du R.oi > 

•a prétendu que , fuivant fon ancien 

Î >rivilége , il étoit feulement tenu de 
es remettre aux chambres des comp- 
tes & aux alTemblées du Clergé , & 
ils ont obtenu » lors de ces alTemblées 
Clergé differens Arrêts de fur- 
féance ; enforte qu’ils ne veulent plus 
foufFrir que l’on difeute leurs cenfi- 
ves, qui pour la plupart ne font pas 
d’une autre qualité , que celles qui 
ont été jugées par les deux Arrêts, 
dont il vient d’être parlé. 

Il y a encore eu en la province ^ntre 

t ^ • ' r X • lource des 

é& GHjeme \ms autre lorte de voie,ufurpa- ; 
pour faire perdre au Roi lès Direc- 

i L tes en 

tes* ' • • Gu^cmiern 

■ Differens Particuliers , dans la 
croyance que leurs héritages étoient 
en franc aleu , ont- cru pouvoir em- 
prunter des deniers fur iceux , & fê 
reconnoître tenancitts de ceux qui 
leur ont prêté. 

Cette manière de fief a été con- 

G 5 damnée 
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comme 
faites à 
desœndi 
lions o- 
nereiircj 
pour le 
Roi. 
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damnée par difFerentes Ordonnances 
de Mrs. les Intendans , qui ont ju^ 
que ces fiefs étoient en l’air , & que 
nonobftant iceux , la mouvance ^pre- 
mière apartenoit au Roi. Les guer- 
res furvenues’ depuis i688. ont 
donné lieu à differentes aliénations 
des domaines , à plufieurs confirma- 
tions foit pour les murs, & remparts \ 
foit pour le franc aleu ^ moyennant 
quitancc. • . . • 

A l’égard des aliénations axant été 
faites à des conditions' très onereufes 
au Roi , puifque. les l’cntes des do- 
maines ont été aliénées au denier 12 ; 
.au lieu que le Roi ne paye plus de 
rente qu’au denier deux ; on ne doit 
pas douter que les, acquereurs des 
corps des domaines » & jüftices » 

n’ayent pratiqué toutes choies » puif- 
que les évaluations , fur lefquelles ad- 
judications ont été faites au Confeil , 
leur axant été avantageufes , l’envie du 
T raitant » pour ; gagner la remife de 
la finance » n’a pas pu fêrvir ^ fécon- 
der les defleins des Adjudicataires^ 
Ainfî il Icroit du bien de l’Etat de 

révo- 
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évoquer toutes les aliénations qui ont 
ct£ &tes, depuis l’édit du mois d’A- 
yn\ 166 J. & de , remettre le Roi en 
poflèffion dé tous fes domaines , en 
alïignant leur mnbourlênient en. ren- 
tes au denier 25. à prendre fur ks re- 
vçnus des mêmes domaines. 

^ , I^s vgrvidçs jouiflânees ,.que 
acquereurs • auront reçues , les récom- K)nne 
penferont, &. au delà , des juftes in-dro“t“ç 
Jerêts .de leur- finance.- On pouroit 

'••n*' •' ' t plundrc* 

meme fans injultice..^puter lur les 
principaux les trop, fortes. Jouifiances , 
eu égard aux finances., 

, On oblërve ; ce que deffus, ,en; paf- 
fant , n’étant- point l’objet du, prefent 
Mémoire, mais ; feulement pour faire 
voir le bien . qui freviendroit au Roi 
de la révocation, des, aliénations. . 

: Tous les Baux des domaines ont été . 

f. . f. . • • Honsaux- 

laits.lous trois conditions. v quelles 

, : La premiei:e , - ,quç leurs . Fermiers 
des uns aux autres oin,t été obligés Baux dei 
faire & de parachever les papiers . ter^ 
riers , & de’ donner avis au Fa- 
«nier General des demandes en réu- 
nion. ; 

, . G 4 La 
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La fécondé , qu’ils ont été obligés 
de tenir des regîtrçs de ,1a recette 
qu’ils ont faite des droits domaniaux» 
compris en leurs Baux. 

La troifieme & demiere , qu’ils ont 
dû y à la fin de leurs' Baux , remet<^ 
tre lefdits’ rcgîtres entre les niàîni 
de celui qué S. M. choifira i ce 
fujet. 

Il n’y a pas un Fermier du do- 
• maine » qui ait jufqu’à prclênt • fatis- 
fait à aucune de ces conditions. Ils ^ 
n’ont point fait parachever le papier 
terrier j ils n’ont pas même remis cé 
■qu’ils ont commencé à cet égard' au 
Fermier qui leur a fuccédé ; enforte 
que cet ouvrage a été abfolument • a- 
l^ndônné. Que fi eux , ou leurs 
Commis , ont tenu des regîtrçs , ils 
n’en ont point chargé le Fermier qui 
leur a fuccédé, & les regîtres fe trou- 
vent , pour la plupart , perdus , les 
Commis en aïant fait l’iifagé que bon 
leur a iemblé. H y a une négligen- 
ce infinie , de la part du Fermier Ge- 
neral, de n’avoir pas fait commettri 
une perfonhc pour recevoir lefdits re^ 

■ gîtres. 
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èîtres , & fait k dépenfè d’un Bu-’ 
rcau nécelTaire > pour les y rece- 


voir. 


Par le moyen de cette perte , il fe- Mauvais 
mit impoflible aujourd’hui de jufti- 
üer la polïèffion du Roi de fes do- obferva- 
inaines pendant dix ans. Le defaut 
de cette pofTeflion fait que la plupart 
des ufurpateurs, qui ont été évincés, 
l’ont reprife dé concert avec les Conv 
mis du domaine.. Il n’y a pas de dif- 
ficulté que le Roi ne foit fondé à . ’ ' 
faire exécuter les conditions ci-delTus ‘ 
à chaque Fermier du domaine , & à 
lès cautions j faute par les uns , & 

Cr par les ’ autres , de les faire con- 
traindre au payement des peines qu’il 
jugera à propos de leur impofer , 2 
proportion des pertes que S. M. en 
foufrira. - 

- De k négligence dés Fermiers ï Autres 
fôre leur devoir , il en ' eft enfuivi 
que leurs Commis ont négligé , dans giigenc», 
fcs différéntes provinces , de fuivre le 
recouvrement du domaine. Que s’ils 
ont découvert des titres , ils les ont 
gardés > -ou fe font accommodés • de . 

G 5 con- 
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concert avec les ufurpateurs , & 
fin ils ne les ont point remis aux DiV 
redeurs qui ont fuccédé à la fin dç 
; chaque Bail. 

O ri ne doit point être furpris que 
les inftances du domaine , tant au Con>* 
fieil que dans les autres jurifdidions • du 
Royaume, n’ayent pas été pourfui* 
vies , ni jugées. 

^ex*u- L’Auteur du prefent Mémoire ra- 
Arrêc^ porte un Arrêt du i8. Avril 168 i,’ 
confeii qui porte, que les poflefleurs de l’ile 
I l’iie ôc territoire a Oleron raportent leurs 
éourm. CS mains de Mr. le Contrôleur 
General , pour favoir s’il échet afliettç 
au fujet de deux mille livres- de ren- 


te, données à Regnattt de Pont, Cet 
• Arrêt jufqu’à prefent n’a point, été exé- 
cuté ; . cependant il s’agit du fond de 
foixante mille livres dé rente données, 
^ , à titre de pur gratuit. , à ,1a Maifon 
de Pont, pour l’engager à entrer dans 
la guerre que Charles V. & Charles 
firent au Roi àî Angleterre , . au retour 

du Roi Jean. ’ 

Ncgii- Il y a une infinité d’exemples fcm-i 
Mffive'S Wables , qui font connqîti^ .un defor- 

dré 
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infini fur la qucftion du domai- 
ne. Il n’y a pas une Communauté J E)in des 
fi petite qu’elle foit , ni une 
Ibn religieufè , qui n’ait un homme 
charge du foin de fês affaires > ou un. 
Député pour les fuivre : & dans l’affai- 
re la plus importante de l’Etat , il n’y 
a perfonne pour fuivre les matières du 
domaine » ni pour avoir correfpon- 
dance avec les Directeurs des provin- 
ces. Si l’on faifoit exécuter les con- 
ditions, on pouroit établir la corref- 
pondance avec les Directeurs , & fui- 
vre chaque affaire jufqu’à fa décifion, 
pour toutes les differentes provinces 
du Royaume ; & fi cet établiffement 
arrivoit, le Roi en tireroit des avan- 
tages confiderables , fans -qu’il- en coû- 
tât aucune chofe. 


MOYENS. 


Il n’y a pas aparence que chaque Moyens 
Fermier des domaines foit en ét«?:Sr 
d’exécuter aucune defdites obligations 
portées par les Baux , n’étant pas jufte 
que leur négligence porte un préju-' 

, • ■ dice 
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' ‘ dice fi confidcrable au R.oi y fans Yd* 
bligcr à le réparer. 

«ttWiffe- On peut impofer fur chaque prcr 

Bureau de Bail y & fes cautions y une 

à Paris, peine proportionnée y eu égard à cha- 

.pourrece-*^ 

voiries que prix dc Bail, & faire fervir les 

de?Mcet- reftans qui en proviendront à 
tts des do* acquérir dans P4ris une maifon con- 
aiaines. yenable, pour y recevoir tous les re- 

gîtres des . recettes des domaines de 
toutes les difFetentes provinces du 
Royaume. 

Création <^’il fera établi à cet effet un Di» 

reaei^ic fC^eur General, qui aura avec lui un 
d’un con- Contrôler , lequel Direâeur donne-- 
leurs ra fes recepifles des regitres qu a re- 
^aions cevra , & de toute autre nature de 

«Cdroits. . ’ . . 

papiers qm feront contrôles par le 
Contrôleur , afin de l’obliger à en 
compter. Qji’à fâ requête , ou de 
l’un des Contrôleurs Generaux des 
domaines , les refulâns des Fermiers à 
^ remettre les regîtres , feront contraints ; 

1 & comme les Fermiers du domaine 

auront correfpondance avec ledit Di- 
reâcur , pour toutes les affaires qui 
furviendiont à l’occafion des domai- 


DE BOULAINVILLIERS. 109 

hes ) que par ce moyen ils ferçnt difr 
penfés d’avoir des Bureaux particuliers > 
pour mettre ledit Direâeuren état de 
îôutenir les apointemens & fraix du Bu- 
.reau » tant dè lui que du Contrôleur 
& Commis enfemble , des Avocats , 
Procureurs , Huiffiers , & port de 
lettres y & chaque Fqrmier des domai- 
nes fera obligé , au par delTus du prix 
de Ton Bail, de payer par chacun an 
deux pour cent. 

Lefdits Fermiers abandonneront de^’^o®' 
■plus audit Direéteur, & Bureau , laXcl* 
pioitic , fans les réunions qui feront 
prononcées au Confcil , ou qui y fe- 
ront confirmées. 

Cette demiere condition engagera irtiiîtrf 
le DireAeur General à fuivre , 

Baux en Baux , toutes les inftances domaine^ 
au Confeil ; & par ce ihoyen elles fc- Adjudica-s 
ront fuivies & jugées : & par la con- 
noiflance qu’il aura de tout ce qui re- 
gardera les domaines , il (èra utile au 
Roi & à chaque Fermier en particu- 
lier; & à la fin de chaque Bail ceux . 
qui pouroient avoir envie de le ren- 
dre Adjudicataires» pouroient. prendre 

con- 
• • 
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connoiflance de l’état de chaque pro- 
vince > au lieu que dans l’état où 
font les chofes, perfonne n’en fàuroit 
donner. 

Les Commis , que ledit Direâeur 
aura fous lui aprendront la matière 
du domaine. Ceux qui s’en reftdroiït 
capables , pouront dans la fuite être 
choifis pour les direétions 8c emplois 
dans les provinces. Cet établiffement > 
qui fora à l’exemple de ce qui fe pra- 
tique dans les Aides , où chaque Corn- . 
mis eft obligé de palTer par tous les 
dégrés , pour mériter les premiers em- 
plois , fera avantageux. 

L’ Auteur de ce Mémoire » qui eft 
au fait du domains , fc charge de le 
-faire exécuter. 
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EX TRAIT 


‘D^un Mémoire de Mr. de 

w * 

Fougerolle en 1711. 

Intitulé , 

projet qui peut aider à un re~ ' 
glement general , pour ajfu^ 
rer les revenus du Roi , 
en repartir Pimpojîtion avec 
plus d* égalité qidil n'a été 
pratiqué jufqu'à prefent , 
éy fortifier les arts y le com- 
merce dp l'emploi utile des 
Sujets, 


Au haut » & en marge du Memoi- 
te> eft écrit'; 

•Il J a çffteltjues vues dans ce Mer 
moire y muis il -efi trop- étendu. On 

veut 


\ ' » 
'J 
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veut m jour d'hui tout /avoir en un tlin 
Jugement Les longs Armoires rejfemhlent 
longslig- harangues des Avocats Generaux ^ 

. moires, ou' au jeu de's orgues <ÿti ne font ak' al- 
longer le fervice. 

Combien D' ailleurs il eji dangereux de heur- 
gereux' ter U tradition çr la coutume ; ce qut 
/tf fait 'pajfer aife'ment pour novateur. 
Hoyaume. Il J d plus de treize Jt'ecles que l'Etat 
Je gouverne lui-même, * Il roule Jkr un 
pivot , dont on ne le fattroit tirer , ' 
quelque Jicours qu'on lui donne, Vsk 
machine aujjî lourde que le Royaume 
court rifque de périr , quand on en veut 
changer le mobile. V adminijiration ttun 
Etat ejl toute me'chanique y mais l'ha-. 
bitude mene les hommes dans cette mé- 
chanique folie de les vouloir régler dans 
une précifi équité , puifque par l' événe- 
ment la routine produit même effet 
fans tant de précaution y ni' déexoÎHtu- 
de. Il y a moins d' inconvénient à trop 
charger le bas ' peuple , qu'à le mettre 
, trop à Jhn aiji , parce qu'il devient in- 
quiet ^ indépendant par l'abondànce» 
Dans la Jur 'charge il s'indemnijè , ' en 
vendant jm Jirvice» ^ il dmSHTt dan%. 
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r Jk cùMtÜt/0» de valet de. l'Etat. ■ Eoila 
.ma» avis , ^ je crois ce projet l'effet 
d'me méditation fans pratiepue. 

• Lè Mémoire juftifie d’abord = les 
Miniftres >à l’^rd dè la .. furcharge fur ja 
du. peuple » en montrant qu’elle eft ^^^harea 

• ■ 1 ' • 1 f . t, dupeuple 

-mvolontaire- de leur part > & 1 eflret en tems 
^ circonftances fâchcufes où ils fç 
trouvent , qui les obligent d’agir avec 
précipitation , . tant dans le choix des 
moyens que les befoins . prdTans • de 
l’Etat leur font èmbraflèr.a que dans, 
la maniéré de les employer. . 

. . Cependant cette .précipitation , qui incxcufa- 
a une caufe néceffaire dans le tems de 
guerre i & de difgrâcë. publique , eft ' de mêmê 
évidemment condamnable ■ en tems de ^J’i'* 
paix ) puilinie les Miniftres. ont alors 
tout le loiur de réfléchir à ce qu’ils. 

'font , ou .peuvent faire > & . l’idée 
de '^uniformité fe prefente d’elle- 
fiietnc*. ' t . . J: 

. Le premier, effeti.de :1a paix eft de confide- 
rcndre tout commun , & par confé- 
quent ’meprifable. "'Et en effet dans paix reni 
un. grand Royaume s fi les récoltés 
Tom, IL H man- 


m^prifa- 

blc. 


Au lîeu 
que 11 
guerre fai 
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manquent d’un côté » elles fè. troù- 
vent abondantes de l’autre ; & il fè 
fait entre les differentes provinces une 
compenfàtion néceffaire. 

La guerre » au contraire > rend tout 
t précieux ) & feit- que l’on fe 'referve 
' même dans l’abondance t pat' la crain- 
te ou la défiance des évenemens* • Ain- 
fi de l’abondance qu’une jufte police 
règle durant .la paix » naît l’ailànce 
publique > comme de la mefiancè in- 
jufte que l’on conçoit pendant • la 
gueire naît un defordre- intérieur 
plus dangereux , parce qu’il corrompt 
le coeur des .Sujets. S’il ne .periffoit 
des hommes que par les mains des 
ennemis f le mal feroit pèu confidera* 
ble ; -mais la défiance réciproque- des 
honunes» & leur -Crainte fur l’avenir, 
ajoutent une .fécondé perte à là pre- 
mière , en interrompant le mouvement' 
des. aéèes, & la communication ’mu» 
tuelle qui fait que les differentes par- 
ties de l’Etat 'tombent 'en défaillance, 
manque de concours , quoiqu’il eût 
lui-même plus qtt’il ne lui fimdroit, 
pomr entretenir fa vigueur. 


•• • I 
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'Les' arts urje- fois • n^ligés demân- mffieùirf' 
dènt un nouvel aprentiffage, . cet * 
întervale i fournit aux • Etranger^' le après une 
moyôi de déppuiller l'Etat dé Üdf 'S 
de l’argent qui !y eft,» ‘ dans les. i^re- 
mieres années de la paix qui fuit 'une 
longue guerre. 'C’eft ce que . l’on 
peut; réconnoître. par . l’état prefcnt 
de ■ la Marine i . qui -ne peut #re.;rér 
tabliç iqu’ea renouvellant , . l’édit' ;;dê 

i66pJ' ' ■ - 7 -J. ï , r.'-J 

ilGe mal procédé autant dü> deftut inégalité, 
de proportbh , dans k' répartition des ïîo*n 
impôts; ÿ que de leur force excédent ««aion 

«« //•• ■ r ^ ‘ r^tcrec 

te , -OU de ;leur repetitjon trop vfre- desim- 
qdehte ;;icar un.- Etat;. ne fauroit ful> 

'l’on titié trop .vite ôc.trop mau^ 
iftégalement des Sujets j; & les impofi» 
tions. qui doivent ;.!&ire ^ (âoforcé -dans 
ime difpenlâtioff contraire;, 'font; -là 
ruine ; néceflàire: ÿ ".quand on • manqué 
d’attention à cés; trois règles y . paf dé 
que les Sujets font réduits , ou I s’^ 
carter du dèvobj^ ou\à tomber dans • 
l’rimpuiflànce* ôU ' Einaâion’: ce qui . / 
xi’eft :pâs 'ùn i^oindtiS; nu^l que la ré- 
voltc."-'' ■./ ' 

H i Eour 
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Connoif- 
lânces né' 
ccflaires 
pour gou- 
verner 
tvecjufti 
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* 

■ Pour gouverner -avèc . juftice Sc râi- . 
fon , & faire une heureufe & perpc-*-- 
• tûelle aplication’ de cès , trois -i’ègles 
. il convient à i celui^ qui . tient . le * ti-!-> 
mon de connoître 'du-' moins- en gros 
les matières qui font l’occupation or- 
dinaire des Sujets i >les imits de, leurs 
travaux , la confommàtion du pro-, 
doit de leurs differentes induftnesi- 
l’utilité qu’ils en: tirent , fbit pour 
leur entretien» foit pour celui des 'au-? 
très. C’eft en cela que confifte.- la 
cônnoiffance vraie de l’état d’unO 
province» de là richeffe & de fà pau-, 
vreté' J - ‘ & par confcqùait de , ce 
^ùe. l’on en peut tirer » raifonnable»» 
ment:- J de ce qu’il y .feut faire chi 
«rèr . pôur lui ' feryir d’aliment » & 
enfin "de 'ce qu’elle 'peut ‘ réciproque^ 
ment . fournir aux- autres » foit par 
l’échange réel de > matières » foit . par 
Finterpofition dés cfpèces' d’or & d’aif- 

*'^cnüè' i •* ' ‘ * -T ' D 

'•"■Quoique cette cohnoiflànce roule 
toute -entieré fur des t foits » leur nom- 
bre, ÿ .fait ’pn; piemieç^ -obftacle J- mais 
le peu de goût Sc de fatisfaâibn que 


f t 


l’on 


N 
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I*dn: rencontré. dans cet ejcamen'). & la 
difficult^-de conibiher les raports 
qu’ils , ont entr’eux , ou Texclufion 
qu’ils le donnent les uns aux autres » 
font encore que peu de perfonnes en 
font capables. , . ; • . 

. L’Auteur donne, ici la Généralité Exemple^ 
de pour, exemple , Sc dit que 

cette province ) naturellement l’une des ?wt feirc* 
moins fertiles du Royaume » rendoic 
au Roi en i 588 . 1844740 livres de 
TTaille fans un grand nombre d’autres 
droits. £t fî l’on recherche d’où elle 
pouvoir tirer des Tommes fi prodigieu* 
fêS) il paroitra^que c’efi; par le comr 
mercc des beftiaux qu’elle envoyé à 
Taris y 8 c l’ufiige de quelques .^petites 
^nufadures : d’où .il faudrâ. con« 
dure qu’il eft ; néceffaire de protéger 
.ceux qui s’occupent, à l’élévation du 
bétail; qu’il en.fiiut fiidlker ila- trai- 
te; & rendre les- chemins, pratiquablesi 
protéger . la vente .& i lé ! payement , .& 
femblâblement foütenir • Ceux qui, en- 
tretiennent les . maniifàâures , . Çc non 
pas les • inquiéter ; > les .chagriner les 

contraindre. • » 

H 5 C’cft 
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4^- G’eft par le moyen'-de la conDoiT* 
fance de ce détail qu’en l’année- 

LomsXir. n " • ■ J i-o' 

le Roi iftit en vigueur dans le Royau» - 
me 34100.' métiers occupés' à cu£Fe<^ 
rentes manufaéiures de laine j de forte 
qu’en cette année il fut fabriqué 
^70540 pièces, dunt la valeur iiiôn- 
toit à ippySzpilivresj&quiavdient 
- • occupé ^0440 perfonnes i fans -comp^ 
ter im- bien ^plus - grand nombre de 
Fileurs, de Dégraifleürs & Cardéurs'i 
de ' Tondeurs ,• de Foulons de-Car- 
donneux , de Tireurs de Plieurs « 
de Preflèurs & de i Voituriers. ■ On 
trouve aufli que- par - ce détail , où il 
plut au Roi d’entrer V il fut reconnu 
qü’il y avoit .17000 perfonnes occul- 
tes à la façon des ‘ points & dentel- 
les ; & ainfî de toutes les autres â- 
’briques , toiles , fèn , cuirs , bois y 
dont le nombre des ■ ouvriers fur- 
paffe infiniment ceux des autres ma- 
nufâélUres., Il • fêmble qu’on ait - vou- 
lu- ébaucher le travail par les Memoi- 
^res' des* Généralités- commencées- =• en 


idpS. mais’ il ' net pâroît pas qu-ils 
Ibient entrés dans le véritable defleiti , 

ou 


r 1 
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bu parce qu’ils n’en ont pas bien été 
inftruits ou parce qu’ils . s’en font 
écartés , pour fuivre leurs vues , parti- 
culières. Dans le lait J on trouve prel» 
que. generalenient qu’ils ont omis' le 
plus ' eflentiel ; mais il lêroit aifé d’en 
réparer ^ le defaut , fi l’on ctoit perfua-. 
de, comme il' eft trop vrai , que la. 
connoilTance détaillée de l’emploi du 
tems des Sujets découvre les moyens 
dé les tenir en union, en vigueur & 
en ailânee. Il n’y .auroit qu’à avoir 
tous les . ans un état certain qui ex- 
pliquât les métiers de chaque efpèce , 
fans exception ; .le: nombre de ceux 
qui y font employés ; leur âge , leur 
fexe , les échantillons des, ouvrages , 
l’explication des qualités , quantités, 
prix ' ordonnaire & confômmation. 
Il faudroit commettre des gens capa- 
bles de perfeéHonncr.ces mêmes ou- 
vrages faire un dépôt public des é- 
chàatillons annuels' de ; chaque, ouv^ 
ge, confiés à la garde des Députés de 
chaque 'profeffion î enfin foutenir le 
commerce qui fert dialiment à. ces 
- H 4 ouvra- 
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ouvrages , & au peuple nombreux qiû' 
en- fubfîfte. 

Connoif- Cette connoiflànce rendroic certai-^ 
forces de t'® à, quiconquc voudroit s’en affurcr- 
la force précife de l’Etat ; car. ce n’eft- 
pas alTez de • confidcrer; un ’ Royaume 
riche , peuplé & docile. Par tout où. 
le travail cft ftcrile , on ne trouve 


rEcat que 
ce décail 
procure- 
roic. 


qü’impuiflànce , longueur & defert.- 
Par tout au contraire où le teins . & 
l’induftrie font payés , on ne voit 
que profpèrité , témoin la Hollande 
qui ) quoique petite & mal faine > 
fourmille d’habitans-riches » & fî puif-' 
iânsy que Tes Magiflrats altèrent quand 
il leur plaît le repos' de toute \’Eu~ 


rope, . . > 

Moyen T J1 ftnt avouer que la fciençe de 
d’arriver cc détail , & de' tous les autrés né- 

r.oiffan- ceflaires à un bon Gouvernement, ne 
doit point étre.l’objèt-d’un feul genie. 
Il faut néceffairement divifer l’infpec- 
tion; mais celui qui. eft à la tête. du 
’Miniftere , doit au moins en avoir 


cet. 


une connoilTance generale : - ce qu’il 
•ijie peut manquer d’aquerir en peu de 

I .î‘ ' tems» 


/ 
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fem$ , s’il donne une aplitàtion. con>' 
venable à.fon' emplpi, $c s’il ne s’ea 
raporte : pas. tellement 'à >l-ufâge & à 
la cputümé ÿ qu’il foij; engagé dans 
ime erreinr .habituelle de: , prévention , 
de laqudle il eft difficile de reve« 
nir,. quoique l’intention foit pure ôc ' 
nette.' .■ •- ■. . 


Mais ce ,<|ue le . Miniftre fuperieur 
ne peut pas.lui-meme » parce que lequ-ondoU 
nombre des affaires excède fon tems » 

& l’attention dont un homme eft ca-; emplois, 
pablé > il le fait faire aifément ^r au*, 
trui, pourvu qu’il iàflè occuper le? 
places par deS' .Sujets propres à .les- 
remplir , ,& qü’il en exclue également 
l’ignorant , - l’inapliqué & le noncha- 
lant , fans autre égard que le bien du 
fervice î car d’ailleurs l’infidele , ou 
celui qui pêche dans l’intention j ne 
doit jamais être tolérée • 

Mais fi l’adminiftrateur d’une af- Defauts 
feire publique n’y eft . point invité j mw 
s’il n’ eft point capable d’un détail . ge- 
neral s’il eft engourdi ; s’il eft trop 
vif s trop volage « trop . dur , ; trop 
cnéprifant ; s’il ignore fon engage- 

H 5 ■ • ment 
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ment , * le compte qu-ii s’en doit 


l 


donner à'' luUm^e ; s’il héglige dff 
lé donner un bon ordre » à l’aide du* 
quel les- faits le prefentent à lui ; lî 
>ar orgueil; il "ifoutient une âute, au 
ieu de la réparer ; ' s’il' compte les 
voix , . & tion pas les 'adHons & . les 
raifons ; s’il confulte par raport- aux- 
•poftes , & -non' pas 'au'- lavoir ; s’il 
fonge plus à: fon interet qu’à ce dont 
. il eft chargé } s’il ne fait point écou- 
tcr-> & s’il le contenté" de la fuperfi- 
cie ; lî pour k' facilité il lè contente 
de petits lêcoùrs journaliers , lâns a* 
profondir à quel prix l’Etat le paye; 
s’il oublie que le Public a pour en* 
nemis implacables les Oourtikns en 
faveur y les parens &- les DomelHques 
des Miiiiftres, & ceiix qui fe char- 
gent de la recette de l’Etat : enfin ^ 
s’il eft inferieur à .la ' place qui lui a 
été confiée j Ou qu’il ne fâche pas fe 
décharger de ; ce qui excède fâ por- 
tée ) l’affaire dont il eft chargé périt 
néceffairement • entre fes - mains , parce 
que le poids furpaffe la force : à quoi 
il faut ajouter que } quatld plufieurs 

aéai- 
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dfTaires ont une 'liaifon: nàttiirelle) Sc ' 
qu’elles font en differchtes mains , fi. 
ceux<que’ le$ âdminiftrent ,• font fans 
liaiibn & fins concert } il faut qu’èU ; • 
les le ruinent l’uné ou l’autre > l’Etat 
devant -être manié en general 'dans une., 
vue uniforme i & , s’il fe pouvoir , fins . . 
palfibné 

& f « 

• La récompcnle & la punition font ^juftico 

les principaux mobiles dés Etats j vaiTeffets 
mais il arrive d’ordinaire due' la rc- dcn len- 

r .A 1 • • 

compenle ne' paroit pas h prochaine compen* 
que la punition ; ce qui éft un prin- 
cipe de corruption > pour ceux qui fc 
flateni dé pouvoir éviter la 'derniere ; 

Çc c’eft une raifon pour, lâquèlle tout 
Supérieur doit être auffi prompt I 
récompenfer que prompt à punir , & 
que la récbmpenfe doit excéder le fi-* 
lairé convenu en faveiir de celui qui 
remplit fa fonction avec plus de zelc , 

& ae fruit j que le fîmple mercenai- 
re. Mais tout Sujet employé doit 
être garanti de foh Ouvrage : autre- 
ment le maître ,eft toujours la dupe 
des mafques queradrcirc& la 'fübtilité 
lui prefententi . - • 

Au 
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obiiçt- Au reile J oà fait bien que les 
Mftè*aûx Rois ne font pas tenus de n’employér 
à radminifbatiqn de leur Etat ^ que 
avfc un de- pures intelligences. . Ils (ont ' dans 
la néceflité de fe fervir de ceux 
«eux qu’ils çonnoiffent ; mais on- ne croit 
^oyemT" pas trop exiger de ces hommes préfé- 
rés , ae deurer en eux les qualités 
que k .fimple Particulier cherche dans 
ceux qu’il charge des affaires les plus 
viles, '& les plus méchaniques. En 
effet , fi tout homme attentif fe dcr 
fait d’un Domeftique incorrigible 9 
pourqum les Princes feroient-ik dif- 
penfés du devoir de. rejetter de leur 
fervice ceux qui s’en aquitent à leur 
perte, & au dommage du. Public? La 
corruption des peuples , & . l’inatten- 
tion du Roi, viennent . tous deux du 
même principe j favoir le mauvais ufa- 
ge de. la raifon : & leur effet eft pa-p 
reil dans les. fléaux du ciel qu’elles 
attirent fur les Royaumes , quelque 
ehofe que les libertins puiffent - opofer 
à ces raifonnemens, , ... ... 

1 • / Il n’y, a point d’Etat dans la Cf>re- 

conduite ' . . / ‘ \ t* '-rh • r • 

itsEçcit-tteate , ou la Reugion foit mieux 

pra- 
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pratiquéë qü’en ■ France , 'du . moins fiaftiqoe» 
quant à^rëxterieur : • mais ceux , qui 
font, chargés. ; d’en' âfFermir leieoioigna- 
ge par' leurs .exemples : , s’en ,aqüitent : 
moins bîên'.qu:cài';ne penfe,.r Les' uns 
sîéxcufent..furlk:;mifëre , Sc les aü-'^ 
très J fur .'l’abondance. ;XJn trop pau-i 
vre Curuj de - un trop riche Evêque 
allèguent tôuS '’deux de 'bonnâ rài- 
fons.‘.';î'’ • •- | ■ 


au~ 


‘• Si l’ôn entroit dans ce détail de la 
pauvreté : dii r;qiiart des. -Gurés du des 
Royaume v il'ïfertrouveroit' ou’il n’y 
en a pas.;un ''qm ne fort mercenaire des rkhef^ 
fordide & qui n’ait une fubfiftahce 
incomparablement moindre que les 
plus vils Domeftiques ne l’ont à Fa» 
ris, ' Et dkutre part , fi l’on confide- 
roit r les . revetiüs. abondans des, Eve- 
ques> . Abbés'& autres grands Benefir " 

ciers , on s fèroit furpris de l’ufàge qui ? - 
s’en- fait. - . Ge] font pourtant les titur 
làircs de /ceux-^ci; qui fe plaignent le 
plus., & qui font le mieux . écoutés ; 
de .'forte iqu! ils font toujours, en droit 
de s’indemhifer : fur . le •; bas ; étage du 
•Clergé i dés taxes où ilsife.vttouvent 

coœ- 
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compris. Le fervice divin fë feit à 
la campagne > félon le rituel du dio<'> 
cè(ê. .Cela eft toujours bien riéglé f } 
mais de ce ^*and nombre de ^prêtres: 
& de nionafteres» qui rempUilent le» , 
villes i prelque rién.ne.Te. répand à. là; 
campagne. On n’y entèrid parlert 
d’eux- , quoiqu’eHe les- tiourilTe > 
qu’à Voccafiori des • procès ^lu’ils y 
fufcitent, & rarement pour l’^ifica^ 
tion &'.k- charité > puifque l’on ne 
faiiroit'compter; combien il. meurt de 
pauvres payfans à- la 'porte , des plus 
riches- Bénéficiers » fans; fecourS - fpiri- 
tuel ni tempcffel ,- fauté d’une foible 
nouriture , 'ou du '>plus . fimple re- 
mède. *-- ; 

On ne peut néanmoins remédier à 
tout ce defordne. Le Roi donne le 
Capital ) ' par conféquent il en peut 
fiire un jufte parta^ ‘i pour l’entre- 
tien des. Minifires inferieurs , délquels 
dépendent' l’inftruftiôn l’exemple St 
le fecours-'cffeâiifl Siiœci éft con^ 
tredit par quelqu’un / cé ne . peut être 
que par des r perfonnes qui me ; feront 
point leur, point capital dé la Reli- 
gion » 
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’gion, prile non dans refprit de * , 
mais dansr cé culte eff eâif , de Iji Oi- . 
-vinitéi, & dans la ckirité. , envers les 
'homme^ Toutefois l’on me fâuroic 
nier que :c’eft< la négligerice.' de ces 
deux . devoirs; , ! qui nous, r attirent dès 
châtiméns très réels , que. nous relTen * 
tons » entre lefquels k. guerre' eft le 
plus, cohmiun y & le plus, fenfible, 
parce .qu’il; eft le principe néceflàire 
de . tous -.les: autres! On en fent. les 
aproches.'; mais l’on m’enr. pénétré ni 
la' durée;<y ni les • effets. ...Qiiand on 
pouroit fe précautionner fur les hioyens 
de. la fouteaif plufîeurs années ÿ ce ne 
feroit que par des règles ude iupofî^ 
tion fur le, nombre des. hommes , & , 

fur une cftimation - de ; i déperife. Le ' ' * 
moindre contiétems »*; la. ^moindre tra- - 
verfe dérangé 4e planlle'niieux con-i 
certé .j f.&I'qùi^ué habile^ nou quel- 
que riche que.Toit:>un!;Prince :, il: ne ■ 
làuroit pcQidre:de juff^ tnehifcs pour 
Une guerre, dont k; duree j&iles éve- 
nemensi font incertains. ; i:. ' . 

■ . L’expérience, juftihe qu’aucun Etat Pourquoi 
n’a pu^' fouténtf. unç guerre de durée par nu^ordi- 
; , * ..les 
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TOiresn» jgs fculs révénùs ordinaires,' parce que 
-la dépenfe fe diftribue dans une infi- 
une longue maim privilégiées par leur pro'n 

^ fèffion ; qu’elles gardent île plus qu’il 
eft poflible de ce c^u’elles reçoivent ; 
•interrompent la circulation , & em- 
*• pêchent que l’efpèce’ ne. revienne au 
contribuable , pour entrer dans le tre- 
Ibr public .par les voies ordinaires. La 
crainte s-empare auflStôt des efprits : 
chacun relêrre fa dépenfe ; & le peu- 
ple vendant moins en quantité i, 
payant riéinmoins tout ce qu’on lui 
demande V vexé d’ailleurs, par la -fub- 
fiftance oule palTagè des Troupes ^ 

le trouve -bientôt épuifé; 

Exemple Par exemple, fi l’on fupofe que la 
qui prou- piierre du - Prince d’Orrfwe , >commen- 

ve cette .o . , 

propofi- céc en 1688. & terminée en lopy. 
a employé au (êrvice ! du . Roi , pen- 
dant les neuf années qu’elle a duré * 
tant fur mer que fur terre, fix> cents 
mille hommes , qui auront coûté cha- 
cun quinze fois par ; jour, en • vivres ji 
en folde , habits , armes' , .chevaux, 
équipages . , i vailTeaux, ,. artillerie , *. le 
tout par prt^rtion, depuis , le ^G^e- 


s 
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ral d’armée jufqu’au dernier Tam- 
bour. y & au Moufle du vaifleau , la 
dépenfe-de chaque année a monté à 
1(^4250000 livres ; mais le revenu 
ordinaire ne paflbit pas ii ^000000 
de livres. 

Cela fupofé « il . falut recouvrer de confé- 

V 1 i> • r « quence tt-‘ 

nouveaux ronds pour 1 entretien de la ^réede cec 
dignité Royale , les rentes > les gages 
& les autres dépenfes publiques. Ce- 
pendant tout s’eft fait ; mais pouf en 
venir à bout , il falut emprunter par 
des créations d’office* des aliénations*- 
des conftitutions de rènte * & de 
nouvelles impofitions fur le Public 
déjà chargé des impofitions ordinai- 
res, & de plus par la capitation im- 
pofée en Janvier i 6 p^. Ainfi cette 
guen*e a porté . ces charges à près de 
600000000 de livres àudeflus des re-: 
venus ordinaires , pendant les neuf an- 
nées de guerre. • - : 

Il eft vrai que ces grandes fommes' f 

V ■ ^ ° • 1 . (escontri* 

ne lont pas entrées en entier dans le butions 

Trefor, ; ’ ^ pourla 

- guerre 

. • , ' ■ • « n’ entrent 

• I. Parce que ceux qui ont 'étc 5 ay"““* 
Tom. //. I ■ char- Tréfor. 
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chargés de la recette » ont des gages » 
des taxations f des remiles , des in>^ 
terêts de leurs avances > parce que le 
peuple ne paye pas au jourprehx. 

II. Parce que pour fournir aux be- 
foins preffans, qui ne foùfirent point 
de delais» on a rendu le produit des 
recouvreihens à des conditions qui 
ont autant diminué ce que le Roi 
auroit dû recevoir. Mais il eft bon 
de remarquer que le peuple n’en a pas 
moins payé. On n’articule point les 
abus en détail ; mais on croit pou» 
voir aflurer qu’il n’eft point de T rai- 
tant) qui n’ait malvené du plus au 
moins » lâns que le Miniftre l’àit pu 
empêcher » parce que l’abus eft ihfé» 
parable de la néceftité des conjonéhi» 
res : & tel qui crie contre eux, en 
en . auroit fans doute toléré de plus 
forts » contraint par la dureté du 
tons & des évenemens. 


IJfâres 

prati- 


Mais entre les abus » il n'y en à 
dans point eu de plus grands que l’ufure 
le Public s’eft peraife , parce 


qu’elle 
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qu’elle a été hautemerit pratiquée 
pour les affaires du Roi. Les gens 
oes finances font fi ardens fur cet af« 
ticle ) qu’ils comptent à rien une 
charge > ou un emploi j qui ne rend 
pas dix pour cent par année i & fur 
ce pied-là eft fixé le prix & l’achat 
de l’office de Fermier General , ou 
Receveur des deniets publics j qui 
donnent cinquante mille livres de ren- 
te en obtenue^ pour une finance de qua^ 
tre à cinq cents mille livres. Ils s’o- 
bligent i en conféquence y de fournir 
dans les tems les fommes impo- 
fées î mais prenant des termes plus 
éloignés' que les recouvremens e£* 
feâifs y ils ont toujours occafîori 
de fupofer qu’ils payent par avance j 
& tirent ainfi du Roi des interets aü 
denier lô. de ce qu’ils ont à lui dans 
leurs mains. 

Les billets de monnoié ortt pro^ Tort qui 
duit y depuis quelques années y des wnew L 
gains immenfes aux gens d’affaire , par 
la facilité qu’ils ont eUe de donner lés 
billets de monnoie pour efpèces t 
billets qu’ils ont reçiis du Publié 

I i . avec 
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avec un profit de deux cinquièmes au 
moins. Jamais le billonnage n’a été 
porté fi loin ; auffi jamais les Finan- 
ciers n’ont-ils été fi richès, quelque 
lèmblant qu’ils, faffent de ne l’être 
point. - 

Profits qui Ceux qui traitent du recouvrement 
nent a;ix des taxcs extraordinaires , font encore 
riewïu avantagés , puifqu’on leur accor- 
recouvre- de le fixieme des fommes principales , 
teMslx- les 2 cinquièmes pour livres par 
traordi- deffus* Si » par exemple, un Trai- 
tant fe charge d’un recouvrement de 
tfôooooo de livres, il en retient un 
pour fon profit, &ade plus 5 ooooo 
livres pour les deux fols pour livras. 
Il y. a encore les fraix du recouvre- 
ment cftimés à vingt pour cent ; & 
enfin , quoique le recouvrement foie 
fouvent affèz facile , lî le Traitant 
veut payer à titre d’avancé , il retiré 
les interets à dix pour cent : d’où 
il arrive que le Roi ne tire que qua- 
tre millions & demi, de ce dont le 
peuple paye 7 à 8000000 de livres : 
ce qui ne peut être toléré que piar 
l’excès de la néceflité des affaires. 'L'on 

ne 


jr . 
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he doit donc pas être furpris de voir 
tout à coup des fortunes immeniês*' 

Les plus hautes charges de l’Etat ne 
-raportent. pas le denier 40 , & . celles 
des finances vont à i o & 1 5 , pour 
cent, làns les autres facilités qu’elles 
procurent. Mais par une autre con- 
îequence , il ne faut pas non plus 
être furpris que. les biens de la cam» 
pagne foient fi fort avilis. Les peu- 
ples, étant dépouillés des moyens de 
les faire valoir , elTuyent -d’ailleurs 
tous les rilques de l’intemperie des 
lâifons ; au lieu que le commerce 
ufuraire, les emplois des finances, ou 
les rentes de la ville , femblent exempts 
de tous malheurs. , , 

Mais s’il fe commet des abus dans Abus^ans 
les recettes , il ne s’en commet pas fes'aj’ 'e- 
moins dans les dépenfês. Les Trefof' venu du 
riers de guerre , & autres , ne s’ou- 
blient pas. S’il eft vrai que la revue 
d’une, armée l’ait mife en entier fous 
les armes pour la folde & les vivres , 

& qu’au même -jour la revue des 
hôpitaux y mette le quart ou le 
tiers , . que le Roi paye à bien plus 
. ! I 3 Wt 


Inutilité 
de l'ar- 
gent, s’il 
ne circule, 
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haut prix , il ne faut pas s’étonner lî 
en deux ou trois campagnes un Com*» 
mis à la paye des Troupes, fe trouve 
çn état d’acheter des terres inaportanr 
tes , pii fi des fourniflèurs , naturel- 
lement lîmples ouvriers , mettent 
leurs enfans dans les grandes charges, 
& à la tête du Public, On a beau 
dire que cela e.ft criant : c’eff un mal 
fans remède, tant que la guerre du- 
re j & les grandes affaires ne font pas 
fufceptibles de l’arrangement qui fait 
là bonne économie. Qjiclque forts que 
foient les apointemens de ceux qui 
fervent dans les finances , ou dans ce 
qui fidt partie du fervice des ar- 
mées , ils font comptés à rien', des 
qüe l’on a connoiflTance des moyens 
adroits & fubtils qu’il y ■ a de s’en- 
richir , indénendament de ces apoin- 
temens. 

• « 

L’on convient que la richeffe d’un 
Etat confifte dans l'or & l’argent qui 
s’y trouvent ; mais cette richeffe- de^ 
vient inutile , fi ellè n’eft en mouvc7 
rhent. Comparable* aux eaux qui fer- 
tilifent les prairies , il faut qu’elle fo 
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répande , fî non en pareille quantité 
par tout ) du moins à certaine fuffi- 
iânce. Àinlî il n’ell pas vrai de dî« 
re , qu’il eft indiffèrent en quelles 
bourfcs fe trouvent l’or & l’argent du 
Royaume ; car s’il n’eft pas à propos 
que tous en pofTèdent égale quantité , 
il âut du moins prévenir la langueur 
& l’inaâion de celui qui manque , 
lequel ne pouvant s’aider d’aucune 
façon ) devient à charge à lui-même 
& inutile à l’Etat. Ainfî rien n’eft 
fi important que d’empéchcr l’accu- 
mulation des richeffes dans les coffres 
des Financiers , pour y demeurer fans 
mouvement > de fans la circulation qui 
donne le reffort à toutes les parties du 
Royaume. 

Il eft vrai que la cupidhé fait fou- 
vent l’effet que la charité devroit ope- jerrî-** 
rer. Le luxe & la dépenfê de plu- ^ 
fieurs de ces riches Financiers ren- 
voyant au peuple une partie de ce 
qu’ils en ont tiré , le mal eft que 
c’eft toujours fiit > fans raport aux 
lieux où ils ont commis ce defordré, 
celui qui a pillé & dèfqlé une pro- 

I 4 vincc 
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yince à l’extremité du Rpyâumè » 
fàifant çette dépenfe à Paris., .On fe- 
ra, .peut-être ' .étonné d’entendre dire , 
que la dépenfê annuelle , qui .fe fait 
dans Paris, monte à 26^0000000 de 
livres , & que les ièuls loyers de mai- 
fons aillent par an à 1800000 livres. 
Cependant il eft certain que s’il y a ' 
dans cette ; ville 720000- confomma- 
teurs,;& qu’on réduife tous fes dé- 
pens à vingtième par jour , depuis le 
Duc & Pair jufqu’au porteur d’eau, 
il fera ajfé de voir que le total eft 
de 262 800000 livres,. Cette fomme 
qui fait peut être la moitié de tout 
l’or i& l’argent, du Royaume , l’écu 
à 60 fols , .& le louis d’or à, 1 1 livres, 
vient des provinces , & il eft certain 
que comme ce font les Financiers qui 
; en tirent le plus du peuple , c’eft 
«ux auflî qui en^ répandent le plus 
dans cette ville. - D’autre part , cette 
même ville ne produit rien de fon 
fonds , & renvoyé une partie, de cet 
argent dans les provinces , .pour en 
. tirer fa fubfiftance. , Aiufî elle fait la 
.fonéUpn du cœur dans l’Etat, corn- 

me 
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me les efpèçes y font celle du. fang.- 
Ainfî il n-y a rien à craindre . fînon 
que ce fang n’en relTorte pas avec 
continuité fuffifance, pour, l’ali- 
ment; des provinces » puifqüe s’il eft 
retenu dans ce dépôt y pu qu’il en 
Ibrte trop lentement , il, eft impoflible 
qu’elles n’en ' relTentent un afFoibliftè-. 
ment' très préjudiciable à elles & au 
total. ' 

/ Les gens bien intentionnés ont de- commS* 
puis . plufieurs. années fourni divers '2“* Au- 

• Tv/i‘ teurs des 

Mémoires , pour procurer aux Mi- Mémoires 
niftres des moyens de,remédier ■ aux 
inconvemens des nuances, &.,de par-» înconv«- 
tager tellement: la charge des impôts , fiî,®ancM* 
que le Roi -puiffe être autaht ou plus 
puifTant que par le paffe., .& que le. 

•peuple les paye avec proportion , & , 
à fon pouvoir. Mais t.ous font con- ; 
venus du principe , qu’il eft auffi.darir » 
gereux que le, peuple foit trop à fon; 
aife , qu’il eft trifte de le yoir accablé. • 

Ce fut la première reflèxiôn que feu. 

M. le Prince de Conti fit fur le pro-- 
jet. de ; l’.établiftèment, d’une' dixme 
Royale par le Maréchal de hauban ; , ' . 


I î 


& 


En guoî 
conuftent 
les reve- 
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& il eft bon en effet que le roturier 
fente la néceffité où il fe trouve d’obéir, 
& qu’il ne s’accoutume pas de telle 
forte à la propriété de ce qu’il a ^ 
qu’il fe puiffe reader comme indé- 
pendant. C’eft donc par ce principe 
que l’Auteur, fans égard aux exem- 
ples pafTés , & en particulier à l’égali- 
té des tributs établis par les Romains 
dans les Gaules , cornent , en faveur 
de la Religion & de la Noblelle, à 
lailTer fubfîfter les privilèges des Ec- 
clefîaftiques & des Gentilhommes , 
qui font aujourd’hui réduits à bien 
peu de chofe, puifque les uns & les 
autres payent la Taille en la perfbnne 
de leurs Fermiers. Il veut même 
d’ailleurs que tout fubfifte en l’état 
où fe trouvent les chofes aujourd’hui, 
fe contentant de montrer ce qui pou- 
roit être pratiqué dans la forme du 
Gouvernement ^prefent , pour rendre 
le fardeau un peu plus léger , & forti- 
fier , s’il eft poffible , les revenus du 
Roi. 

Il obferve donc , que lés revenus, 
ordinaires de l’Etat confiftent en do- 

<. - maines x 
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maines, en Tailles & Gabelles ; en““5®’’dî- 
Aides & Odrois ; en droits d’entrées rE«u^** 
& de forties , auxquels la vente du 
tabac eft jointe ; en bois & forêts,, 
en portes & Meflagerics , en parties 
cafuelles, en la ferme des poudres & 
falpêtres ; en dons gratmts du Clergé 
& de differentes provinces. Voici 
ce qu 41 propofe fur chacun de ces ar- 
ticles. 


Les domaines font de deux efpèces. Quand & 
Les. uns confîrtcnt en terres & biens onp"roh 
réels ; & les autres en droits. Les racheter 
premiers aïant été aliénés depuis long- mlines. 
tems , & les acquereurs aïant prefque 
tous payé de nouvelles finances, oh 
croit' que le rachat n’en fera utile 
(jue lorfqüe l’Etat fe trouvera dé- 
chargé de . fes engageinens plus oné- 
reux , & qu’aïant de l’argent inuti- 
le , il en fera emploi , dans le deflein 
d’en faire une nouvelle alienation , en 
cas de néceflité. Les domaines qui 
confirtent en droits , font, auffi la plu- 
part aliénés fur lé pied de io pour 
cent de leur revenu. -Ceux-là peu-s 
vent, être rachetés plus aifcmênt que 
' " les 
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les autres , lê fwfant état de leur produit 
annuel. On impute fur le principal de 
l’acquifîtion ce qui aura été touché 
au delà du denier 2,0. Que fi l’on 
opofe à ce retrait le titre de l’acqui- 
fition f & la foi publique , il eft aifé 
de voir que la ceffion faite aù R.oi 
eft trop forte pour être foufferte; 
que les acquereurs fe font prévalus de 
la néceflité ; que les acquereurs ont 
profité, quand les autres Membres de 
l’Etat ont fouffert : ce qui fufl&t 
pour les remettre dans le droit com- 
mun. Mais fi l’on craint que cela 
ne fît préjudice pour l’avenir , on 
peut s’affurer du contraire par l’ex- 
perience de tous les tems , où de 
femblables retraits ont été prati- 
qués. 

L’impofition arbitraire de la Taille 
caufê des maux infinis. ,Là Taille 
reélle en caufe véritablement ; mais 
ils font moindres fans comparaifon, 
ôc par conféquent plus fuportables : 
ce qui fait qu’en comparant les effets 
de l’une & de l’autre, ou defire gé- 
néralement que le Miniftrè fe déter- 
mine 
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mine à établir par tout une Taille 
qui fût réglée fur la proportion de 
la valeur des fonds > & non fur l’o- 
pinion des facultés du contribuable. 

Jamais- il n^ a eu d’Etat où l’on 
ait envifagé l’égalité dans la diftribu- 
tion des impôts j & il n’eft aucun 
exemple de Gouvernement qui ait 
établi le pouvoir arbitraire jufqu’au 
point de réduire tous les peuples , 
qui lui font fournis , à la condition 
d’une ville emportée de force , en la- 
quelle le vainqueur exige de chaque 
citoyen ce qui lui plaît. 

Mais il eft vrai que la connoiffance Difikui- 
précife des facultés des contribuables 
eft très difficile à aquerir. Les pro- /ronnoiire 
vinccs attentives n’ont jufqu’à prefent 
trouvé d’autres moyens que celui de contri- 
l’évaluation des biens , fonds réels & 
palpables » que l’on ne fauroit cacher j 
maifons , enclos , terres labourables , 
pâturages , prés , bois > étangs , mou- 
lins > vignes » beftiaux j & elles y ont 
joint l’examen de l’induftrie , pour les 
perfonnes qui ne poflièdent aucune forte- 
de ces biens. Les autres provinces ont 

. fuivi 
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fuivi une méthode differente > laquelle 
dans l’origine où elle s’exerçoit avec 
probité , produifoit le même effet i 
parce que dans chaque paroifle l’ori 
choifîffbit des perfonnes fages , éclai- 
rées & juftes y qui failbient la répar- 
. tition de la Taille fur les contribua^ 
blés, dans la proportion la plus Julie* 
Mais la corruption a bientôt renverfé 
l’ordre. 

Combien Les befoins de l’Etat àïant d’une 

ue zens Z' * 1 * /* * 

s’exemp- part fait augmenter les importions , 
tentde ^ (jg pg^tre aïant multiplié le nom- 

Taille*, bre des exempts ou privilégies , il 

pelles point demeuré de taillable qui , 

voie*. fur cet exemple , n’ait afpiré à une 
■ pareille exemption , & qui ne pou- 

vant l’obtenir de la façon ordinaire, 
ne fe propolê du moins de fe dé- 
charger fur qui que ce puiflê être 
d’une partie de ce qu’il devroit payer* 
Ainli l’orgueil , la jaloufîe , & 'l’in- 
térêt propre, fe font emparés de tous 
les efprits , & il n’eft plus de pàroiffe 
dans les provinces où la Taille cft ar- 
bitraire , où il ne fe trouve un cer- 
tain nombre de petits tirans , qui fç 


t 
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{déchai^nt de l’impôt autant qu’il 
leur cft poffible , & le rejettent fur les 
fbibles &' les malheureux. Le crédit 
s’eft employé, & les privilégiés nou- 
veaux, feuls en état de foutenir les 
charges , s’en font libérés aux dépens 
du refte de la paroilTe. 

Si on reflécniflbit fur les fuites de ^ 
cette injufiice , on en auroit horreur* Lucette 
Ceux d’entre ces contribuables, qui^^J"**'** 
ont la force de ^ demander raifon de 
l’opreflion qu’on leur fait , fe ruinent 
en procès. Les haines deviennent im- 
placables , & tout ce que la plus noi- 
re vengeance peut infpirer , fe met gé- 
néralement en pratique. Cependmt. 
ce n’eft encore que le moindre malj 
puifque les maifons tombent en ruine 
de tous côtés , & qu’une grande 
partie des terres demeure fans cul- 
ture , les Particuliers n’aïant plus la 
force de foutenir leurs propres ha- 
bitations , ni de Élire valoir leurs ter- 
res. 

<#D’ailleurs on ne confidere les hiaux 
que comme les effets d’un malheur 
l^ffager & particulier, ou ceux d’un*®“P»*>^*** 

cri- 
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• I • 

crimé qui fe peut réprimer par \ï 
punition de ceux qui font coupables, 
de cette violence. Mais cela même 
eft un autre mal plus ■ dangereux que • 
tous les • autres , parce que c’eft errer 
dans le principe du Gouvernement, 
qui veut que l’on aplique à l’Etat» 
en corps le dommage de fes Mem- 
bres. En effet un voleur, un aflaf-' 
fin trouve de l’opofition à fbn en- 
treprife , outre le rifque de la puni-' 
tion J mais la defolation des provin- 
ces fe fait fans nulle opofition : & . 
i’experience fait voir qu’elle eft rare- 
ment punie. Or la voie de la T aille 
réelle n’étant pas fujette aux mêmes 
inconveniens , on croit qu’il eft de • 
l’intérêt commun , & de celui de la 
Religion , d’én ordonner l’ufage gene- 
ral dans le Royaume. 

Exemples Pour donner unc idée de la facilité 
fijjaviil qu’il y auroit à l’établir , l’Auteur 
biir la obferve , que dans les Généralités de 
r/ôiie. Thouloufi , de Afontpellier . , d« 2\4on^ . 
tAuban , àîAix & de Grenoble on 
fait des regîtres , ou papiers terriers , - 
qui contiennent tous les biens réels de 

ces 
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Ces provinces. Ôn diftirirâe ces biens 
en deux clafles , biens de 'Nobles 8 c 
biens 'dé Roturiers. Lés prcniich font Biens 

-J ' \ /-■—/' *' ■ 'j'i— nobles 

exempts > a qui que ce loit qu ils exempts 
àpartientirat j lés féconds font fujéts à deTaïUcs* 
toutes lés charges i qui qüe ce foit qui 
les poflède. Ainfî le privilège eft at-' 
taché au bien, & non/ï la;perf6noe* ' 

De Toiis les biens rdtiirieh dh iKt 
une fomme totale que' l'on divife en taiiubies 
feux , où' aétionS , où partitions. Sü-[ mew"'* 
pofartt i pàr. exemple i qüé tôùS lés 
biens de la Généralité' dé ’ÀfbntàftlfAn . 
produifent' i ôdodood de livres dé re-^' 
venu , & que ées' biens; folent fi 
en 5000 ^ions ,'']lî i’impofition cli 
de4o6'o66o de Hytes, il n’y fa qu’à 
les diviiei* par ^ôôo livres j & l’dn 
voit tout d’un coup que chaque por- 
tion doit porter 800 livres d’impôti 
Mais comme cette Généralité eft corn- 
pofée de quatorze EleéHdns j ^ que 
les biens de Ces Eleétioris ne font ni 
de pareille valeur, ni de pareille éte^-;. 
due , chacune de ces Élections eft 
cftimée i certain nômbre de ftux , ou 
partitidùs , qui font partie de 5000» ‘ 

Tom, Iti K de 
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.de ■ toute la • Généralité. Ce donc fu- 
ppfé, que r.Éleàipn particulière, de 

l, . Montaubm îp^^^ 5*57 

tions, &ique l’impofition totale foi t 
des mêmes. 4Q00G00 de livres» il eft 
vifible, qu-elle .portera en total 285600 
livres pour' fa ..part de l’impôt total; 
& ainu desr.autresr; Mais . coinmé. ce 
n’eft pas .âflez de connoîtrç çe qu’une 
■' !^eftion,doitj porter , & que. la ré- 
' partition (ê • doit . faire en chacune» 

- la .même fubdiyifîon ne fe. fàit .pas .à 
kur égard , &, telle paroiffe porte dix 
aâions , pendant .qu’une autre n’en 
porte que deux » .ou toute autre ^ par- 
tie & /pareiÙepient les adions, de 
chaque parpifle ip , fubdrvif^j entre 
les Particuliers.îji cpmme la, livre uume^ 
raîreen.26 fols». &le fol en. douze ;de- 
niers.» chaque denier en 4etK. ,obplcs 
& chaque obole.en deux pites, ahîrde 
garder, une proportion aritbmdique à 
[’égardde tous les biens contribuables. 
. Mais comme les fonds /de; terre ne 
pr<^r- donnent pas feuls les, facultés » & que 
î'induf- l’induftrie » les beftUux », hamois » 
uie,d»« outils, & métiers, contribqentà la 

' ■ . . richefTe 
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ticheflè des Particuliers , on fait an- bediaux , 
riuellcmcnt une eftimation de ccs.dif-&c'*”^’ 
ferens avantages , que l’on réduit en 
.adions* feux, ou partitions; fuivant 
quoi les , Particuliers qui n’ont point 
de terres , ne laiflent pas de contri- 
buer fur le pied d’une ou plufieurs 
avions , ou plufîeurs. parties dliine 
aéèion. Les Ècclcfiaftiques nobles: > 

& privilégiés , font exempts de' cette 
fécondé taxe »• avec cette feule pré- 
caution que dans les lieux oîl. il y a 
des pâturages . cdndmuns , lé nombre, 
de leurs beftiaüx eft,.fixc-v afin qù’ un 
trop grand nombre , . mis de leur part* 
n’affame point ceux ; des contribua)» 
bleSé Par ces deux moyens fi faciles» 
ori. voit qu’aücun Membré de la Gé- 
néralité ne peut être foulé , • fans pro- 
portion avec tous les autres , quoî- 

3 ue le Prince fqit. -également maître, . 

’augmenter l’impôt, comme dans les 
lieux arbitraires* . ' " . 

. il ,eft, vrai qü‘il peut y avoir des£°®^5? 
defauts dans ■ l’une & l’autre de ces tho<ie eft 
méthodes » particulièrement dans 
l’évaluation des biens réels * & des très. 

ÏC Z biens 
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biens mobiliers i ftiais il n^y en fàu- 
roit janiais avoir de cornparables I ce 
qui fe pratique dans' les autres pfô-» 
vinces > où deux ou trois malheu- 
reux, réunis dans un cabaret , char- 
gent & déchargent arbitrairement ceux 
qû’il leur plaît. Il eft vrai encbiïe i 
que l’on ne fauroit faire une évalua- 
tion fixe des biens de fonds , parce 
qu'ils peuvent également s’augmenter 
ou diiïiinuér i mais l’Auteur foutiént 
qu'une évaluatioh , faite fur le pied 
commun des vingt dernières années , 
fera véritablement au plus près du 
jufte ; que les fniits de la terre ont 
une valeur coulante, à laquelle il ar4 
rive peu de changement pendant vingt 
ans, fi l’on excepte, les calamités’ ex- 
traordinaires , invafions des ennemis , 
& contagions. 

Combien D'autre côté la culture bonne , ou 
ïSwicque mauvaife , augmente ou diminue le 

terres j mais un . bon 
bien coid- Gouvernement ne doit tendre qu’à 
l’au^entation des' fruits , qu’à en- 
courager les laboureurs -, ou autres 
hommes attachés à la culture ; éc 

l’on 
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« 

l’on convient qu’il n’y a pas de plus 
cxccllens moyens pour cela que d’qter 
l’incertitude ,> hors la Taille, qui ré- 
duit le payfan non feulement à n’a- 
voir pas les meubles & les habits né- 
ceffaires , mais à n’olèr fumer , ni * 
marner fon terrain , de peur d’exciter 
la jaloufîe de quelqu’un. 

, L’Auteur oblêrvc , au fujet de laEvaiu*-^ 
Provence , que depuis l’an 1575. juf- f‘nTs <Jeî 
qu’en 1471. on y a fait quatre éva!» 
mations des tonqs ; mais que depuis fr^quen- 
1471. jufqu’en 166^. il ne s’en 
faite aucune, plutôt par la faute & 
négligence des Supérieurs , que par 
défaut de néceffité de connoître & 
de régler la proportion. Il conclud 
enfin qu’en failànt ces évaluations 
quatre fois en cent ans , on rétabli- 
.roit la juftice , que la longueur des 
tems peut altérer. Il montre en- 
,core que la néceffité d’un change- 
ment à l’égard de la maniéré d’im- 
ppfer la Taille , réduit diverfes pa- 
roilTes à la pratique de s’impolêr par 
proportion aux revenus des terres ; 
qu’ainfi dans le Fexitt il y en a 

K $ plu- 
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plufieurs qui' la, payent à raifon de’ 
trois ou quatre fols de femage; que 
vers Gottefi on la paye tant par ar- 
pent de ten*e. En effet il y a une 
grande différence entre être certain de 
ce que l’on doit payer i 8c dépendre 
totalement de la paffion de ceux qui 
peuvent écrafer arbitrairement , & 
dont il coûte plus pour demander 
juftice ) que pour languir & tout a- 
bandonner : car au moins dans ce 
dernier cas , ori n-ajoûte point perte 
fur perte , ni chagrin fur chagrin y ni 
pafïton fur paffion. 

On opofc au defir des peuples pour 
jearons'’ I’itnpofition de la Taille réelle la rai- 
prifesdeiafQn jjg nouveauté^ & celle du tra- 

vail. Mais fur la première il eft aifé 
de voir que toute nouveauté ^ qui 
agrée 8c qui eft defîrée > eft toujours 
bien reçue j & fur la fécondé s qu’il 
feroit cruel de refufêr ftjn aplication y 
8c fon travail > pour procurer un avan- 
tage fi confîderable au Roi> & à fes 
Sujets. 

Ori peut objefter encore la diffi- 
culté qu’il y auroit à contenter les 

Eccle- 
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i & les Nobles i dans 

1 , . . jcâiou. 

des biens roturiers : 
mais ' l’exemple des Généralités ou la’. 
Taille efl: reelle ) doit fervir de règle. 

Et d’ailleurs , comme tous les exempts 
payent la Taille indireâement par 
îciirs Fermiers , ils verront bientôt 
qu’ils tireront davantage de leurs ter- 
res fixes à un certain taux , quelorfque 
le 'moindre prétexte peut abimer leurs • 
Fermiers. La Taille -réelle exclura 
tout d’un coup une infinité de privi- 
lèges accordés fur de ■ foibles finan- 
ces ,& procurera par conféquent un 
Ibulagement très prefent aux pauvres 
des paroiflès. - Enfin la recherche qui 
s’eft- faite pour l’établiflèment du , 
dixième denier , fervirâ de plan preC* 
que- certain pour régler la Taille réel- 
le j outre que les grandes affaires, où 
Von prévoit- le plus de difficultés, fe 
tendent plus faciles, dans l’exécution , 
quand on les -a entreprifes avec cou- 
rage, dans la vue d’une utilité fenfi- 
ble & generale. Au fonds la princi- 
pale réiiftance que l’on peut aporter ■ - 
aux juif es motifi de rendre univerfelle- 

K 4 ment . 
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ment la Taille réelle» conforme il çd-» 
le de la Généralité de Montaubm »' 
n’efl; fondée que fur un ufage » . où 
rhab)itude retient les Miniftres endprr 
mis , & hors du fentiment des miferes 
publiques, i 

Mauvais L’Autcur jufHfie par les procès ver- 
çerres baux de vifite de rEledion.dé;ib/>»o- 

cinquième des fermes» 
z/migw, ou métairies » eft abfolument inculte 
& abandonné » fans . habitans &. fans 
teftiaux ; de forte qu’il ne S’en rtire 
aucune chofe, Auui voit-on que 
cette Eledipn demeure en refte de les i 
Tailles prpgreffivement, à meiure que 
la mifere s’augmente : . en 1 704, ! 

, 5>tî4 livres 12. fols 8. deniers ,, en 

1705. 8<?i8 livres 8 ibis , en. ï7b<î. 

37112 livres If fols 5 deniers.» en 
1707. 7P^ip livres i fpl p deniers, 
en 1708. XP41P3 livres 15. fols 4 
deniers ,. en 170p. 315000 livres, 
en .1710. 540823 livres 7 fols 5 
deniers, en 17 U» 850000 lir 
vres. 

wîon** i 588 . on le plaignoit que 

Iles pty- Içs payfans n’avoient pas de lits pour 

‘ V fç : 
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fe cou<;herr ) . aujourd’hui plufîeurs 
manquent de paille. Le Baron regor- , 
ge de François » qui fe réfugient con- 
tre leur. inclination j & .l’on fait une 
paroifle dans l’Ele^ion de Bar fur 
^ube y qui n’a pas pu trouver dix 
piftoles poiu: lever un Arrêt du Par- 
lement , qui lui confirme fon droit 
de chauffage. On peut juger par là 
de l’étrange réduâion des peuples, & 
de la néceffité d’en connoitre la cau- 
fe , & avec quelle diligence la bonne 
politique veut qu’on y aportç ^ 
mède* 

. Après cette triffe defeription de ca^ PmieUa 
, lamités , & d’abus , qui procèdent au-: w* des 
tant de l’inégale diftribution du far^ deniers ^ 
deau , que de l’excès de fon poids, fe*/énwé' 
on croit que le paralelle de la dépen- 
fe des deniers des Tailles ^ntre les an-» ^767!* 
nées 1688. & 1707. né fera point 
inutile , parce que l’on reconnoitra 
par là, que malgré l’augmentation de 
la Taille , l’Etat a été moins fecou- 
ru. Les Tailles de i(î 881 étoient de 
3248(^^11 livres , celles de 1707 
ont été df 5(^7555)85 livres ^ fols; 

K 5 par- 
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partant l’augmentation été - de 
42<Î5)074 livres de ces deux Ibmmes 
eh 1^88. Le Trefor Royal a reçu 
en 1688. 2pp2p2/^.o livres , & eti 
1707. il n’a reçu que 25558408 li- 
vres. Ainfî -, quoique les Tailles ayent 
augmenté du huitième en tjof. le Roi 
en a moins touché de 1590857 livres. 

D’où ' Cette diminution de payement du 
vient cette Roval a là caufe dans l’aug- 

mentation de la dépenfè . en gages de 
Gouvemeu«, en la taxation aux Re- 
ceveurs Generaux, en payemens plus 
foits au Treforier de k Gendarme- 
rie, en entretiens de ponts & chauf- 
fées , eh charges extraordinaires ÿ en 
entretiens de lanternes & nétoyement 
•des boues de Paris y dont le fonds & 
capital a été payé par ■ les propriétai- 
res dès maifons en fonds remis aux 
T raitahs , eh Fiefs , Aumônes & Tre- 
foriers des fortifications , eh gages des 
T reforiers de Trame , . en gages du 
Parlement de Paris , & Maîtres des 
portes, en gages des Receveurs Ge- 
neraux , en épices de la Chambre 
pour leurs comptes. Mais avant que 

. de 
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de faire quelques pbfervations fur 
chacune dé ces dépenfes , l’Auteur 
juge néceffaire de difcuter ^ s’il eft à 
propos de payer des intérêts ' d’em- 
prunt au denier lo j & même au de- 
là ) ou s’il convient de les réduire au 
denier 20 & fi encore il ne con- 

vient pas d^mputer lür le principal 
emprunté l’excédent "de l’intérêt du 
denier 20 qui a été reçu. 

Il eft conftant , felon- lui ^ • que ni 
l’Etat y ni les Particuliers n’emprun- 
tent jamais à lin intérêt ufurairè > 
quand ils le peuvent faire au denier 
permis & autorifé par le Roi j que 
tout Particulier , qùi poiuoit jufti- 
fier avoir emphinté au denier lo, fe- 
roit bien fondé à feire ' ordonner là 
réduction de l’intérêt ufurairè à l’in- 
térêt permis, & à imputer l’excédent 
fur le principal prêté. Mais il ne 
peut y avoir de prétexte pour ex- 
clure l’état entier du droit qui apar- 
tient à chaque Particulier qui le çom- 
pofe. I. Parce que le préteur a con- 
trevenu à la loi publique , profitant 

avec cruauté de la néceffité de l’em- 

• • * 

prunteur. 
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prunteur. II. Parce que l’Etat eft 
d’autant plus favorable, que ces em- 
prunts ne font faits que pour confer- 
ver la vie , les biens & l’honneur de 
■ tous fes Membres , entre lefquels les 
préteurs ufuraires fè trouvent comrr 
me les autres. Il eft donc affreux de 
fouffrir que l’ufuricr profite fcul du 
mdhçur public , au lieu de contri- . 
buer avec les autres Membres à le rev 
pouflcr. Qn dira fans doute qu’une 
telle rédudion & imputation eft con- 
tre la bonne foi t on . demandera 
qu’eft devenue la fiureté promife par 
les édits du Prince. A cela il n’y a 
( qu'une réponfe très fimple , qui eft 
que fi le Prince doit la juftice à fês 
Sujets , il eft impolïible, qu’il .puiflc 
fouffrir que deux mille Particuliers 
•s’enrichilTent contre la probité & la 
loi , pendant que vingt millions d’ar 
mes perifTent & langument dans la né- 
ccflité. 

Inutilité . Sur la dépenfe ï qui diminue le 
produit des Tailles, l’Auteur obferve 
comman- qu’en 1688. les gages, des Gouver- 
provtnce, QCurs » ddos Tétendue des. pays fujets à 

la 
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la Taille $ moiitoient à 2091821 li- 
vres , & quen 1707. ils étoient de coutenu 
2184741 livresi Ainfi cet article a 
été augrtienté de 915)18 livres:; mais 
il eft perfuadé que l’au^entation eft 
encore plus confideràble depuis 1707* 
parce que la pratique fait cohnoître 
qu’il ùy a prelque point de provin- 
ces i oïl de Places , ^ui' n’ayent des 
Comihandans differens des Couver- 
riêurà. Ainfî on multiplie '& on 
double la dépenfe pour Un même 
pofte ) au moins dans ce tems j.qui 
demande la prcfence d’un Officier fu- : 
perieur. Du nombre ides: Gouver- 
neurs y il y en' a quantité, qui- ne’ 

font aucune fonâion qui ne 

connoifTent leur ville que par la Car- 
te , & par les apointemens qu’ils en 
tirent. Sur quoi l’Auteur dit, qu’il 
feroit important de confiderer s’il y 
a de la juftice d’engager l’Etat à des 
■emprunts ufuraires , pour .foutenir de 
pareilles dépenfes , dont il lie revient 
aucun profit qui puifTe être imaginé. 

A l’égard des Gouvemeiriens qui ont ‘ 
été vendus , comme Officiers Bur* 

faux J 
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faux , l’Auteur ne. les compte quet 
. pour obferver que fi les- gages, qui 
leur ont été ' attribués , m’excèdent 
pas l’intérêt de leur^' finance au de-, 
nicr'2o.,,ron les doit .lâifler fubfifter; 
jufqu’au; rembourfemént* Mais il ju*. 
ge qu’ils doivent être fujets à la 
réduâion r, - fi les . intérêts . font plus 
forts , d’âutànfe plus que lé Roi a 
beaucoup perdu fur le principal > à 
caufe de là retnilb du. qUast'i &.queU 
quefois .davàatage » accordé aux T rai> 
tans. ■ . ! 

^e”îur*ies ' îcs >taîcations aux Receveurs 
taxation» Generâüx . , . il , oblêrve > qu’en. 1688. 
vrarfo”’ elles n-allèiént' qu’à 9(?52p5. livres , & 
neraux. qu’én 1 70:7. cUes ont excédé i .5 3 oo 5 o 
livres. ' Partant, il y- a., augmentation 
de dépenfes 5^475.5 livres , au lieu 
de laquélle- l’Auteur croit qu’il faut 
examiner, ce qu’il .y â de rédü(! 3 :ible « 
par raport aux interets trop fprts 8 c 
excédantole denier 20^. ; 

tarion*de' Trefotier de la 

la ddpenfe-Géndarmerie n’alloit qu’à 252000 li- 

fo“ J/îc vres en: itî88; ; mais ,en. 1707. elle 
la Gén- a- été portép à 957995. livres : par- 

darmerie* ' t 

tant 
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tant .augmentation, de 705^55- livres, 
laquelle ne ’- peut s’attribuer ;qu’à 1* 
dépenfe plqs. forte pour lé, Corps . 4 « 

en tems de guerre * 
que i .pendant rla ,paix. , Mais il feuç 
prendre garde à la maniéré , dunt .pii, 
a payé ce Corps J car-c’eft en çetté 
maniéré qui fou vent enrichit les j'f're-' 
foriers,' & ruine les . Troupes. : * 

En ï< 588 .' l’entretien', des 'ponts & Augmeit. 
çhaulTées : hfa .étç - qülà, ,5 1,8 r , li-: 

vres. ' En- y 1707. ü ,a .monte . 

42 2 8p(î .livres,;, partant, augmenta^. 
tion de 8 5 7.15 livres . :;;, .çe qui peut 
venir .de; la néceffité des., réparations., ' 

Mais fur cet 'article il eft jiipportamç 
de prendre -garde , que, les ouvrages 
font ,'fouyent. .adjugés à des gens de 
faveur,, comme ilparoat par , les 'exem- 
ples de Ponts , de MoHlins , & de 
Beaugeney ;î ou qu’en . vue rdu bon - - ; 
marche , 'on fait dé légères répara- 
tions qui n’ont pas la folidité nécef> 
faire. • 

< W ^ l ^ ^ 

Sur Jcs depenfts extraordinaires « 
ncy dit autre , chofè fînort 
qu’ctànt en de 180808 li- 

vress y 
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vres, & en 1707. de 1^^986^ U-» 
vres , il ' y a une augmentation de 
1^15)057 livres } mais qu’il n’a point 
eu. de éommunication du détail de 
CÉltte dcpenfe > ni des Pièces qui la 
péuverit juftifier. , 

. Il dit dé même « fur l’artide des 

les boues boues 6c lanternes de Paris , qiré Ja 
&ian:er- fixe eft' de à 00060 livrés < 

Sc .que le Roi y eft oblige i çuil-* 
«■ , qU’il éii â' reçu' le capital • ; nwis il 

croit que ce cornpté.de recette & dé-« 
penfe mérité grande attention. ' 
sür.iesfe- igj femifcs accordées aux Trai- 
TOrdée^ tans , il paroit fculeniént 'à l’Au** 
*“*'*'^*" teur y qü’eh l'foj» il leur à été 
remis à 1059559 livres -8 fols > 
mais faute de détail j la raifoii & l’em* 
ploi de’ cette dépenfe font incon- 
nus^ 


sufUd^- Én 1688. la dépenfe dés Fiefs, 
liefs* Au- Aumônes & Treforiers des fortifi- 
taônes & cations , n’étoit que de 

des' font” livres. En 1707. elle s’eft trou- 

fccwions. y^ç jjg JJ J livres : • ce qui 

lait ùné ' augmentation dé y 6644 K-* 
vrcsw . -, 

Lcÿ 
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^ Les gages des Treforiers de France 
n’étoient en i 588 . que de; 1014919 
livres. En 1707» ds ont été de 
I457ZOO livres : partant augmenta- 
tion de 45 Z 5 8 1 livres. 

La dépenfe du Parlement de Paris , 
& des Maîtres des poftes , montoit 
en i(J88. à <^51715 livres j en 
1707. , à 740857 livres : ce qui 
^it une augmentation de 8914Z li- 
vres. 


Augmen- 
tation des 
gages des 
Treforim 
de Framct 


Delà dd- 
peafe du 
Parlemeâi 
àt Farts ^ 
& des 
Maîtres 
des Foilee^ 


Les gages des Receveurs Generaux De* gage« 
montoient en, 1688. ^ 555050 E- 
vres J & en 1707. à 341799 livres, nerau*. 
On ne fait pas . d’autres raifons de 
cette augmentation > qui n’eft que de 
5740 livres, que la création d’un Re- 
ceveur General pour la Généralité do 
la Rochelle. 

Les épices de la Chambre des jjgj ^ 
Comptes étoient en id88. de Z4014 cesdei» 
livres. En Ï707. elles ont été de d«CQa]w 
30330 livres; mais, ces épices fe rè-“*» 
glent fur le plus ou le moins de recet- • 
te. Cette augmentation de <?3i<^ li- 
vres ne doit pas paroître extraordi- 
naire. , 

Ttm. IL L , ’ po 
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Remar- Qn trouve un article de aôizz. U- 

que lur un - T , 

^ticie des vres lur la depenfe de la Généralité 

î'irc” » pour gages de l’Office de 

neraiit<5 Diredcui* des vivres y fourages y lits 
' des hôpitaux , des armées y & garni- 
. fons , levés par le Sr. Millien y qui étoit 
Trcforier des parties cafuelles , & 
l’on aprend qu’on lui a fufpendu le 
payement de cette fomme y parce 
qu’il n’a point rendu le compte des 
parties cafiielles. Si l’on avoit em- 
. , ployé CCS deniers y ce qu’on ne croit 
pas y à l’achat de cet Office y il s’en- 
- fuivroit que le Roi payeroit les gages 
d’un Office dont le fonds lui apar-~ 
tiendroity & qu’on l’auroit obligé à 
faire des emprunts, pendant que l’on 
jouiflbit de fes deniers : ce qui mé- 
rité d’être examiné. 

S";. , En r«88. te gage <te Marf- 
gages des chauuecs nc montoient qu’à 6061^^ 

AauÈ'es. livres. En 1707. ils ont monté à 
<^5409 7 livres; partit au^cntation 
57798 livres. 

pssoflî- -, En 1688. les gages des Officiers 
EiciUonj.’ûÊS Elections etoient de 858850 li- 
vres J & en 1707. ils fc trouvent 

. etc 
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de 1 5 1 <>79 5 livres. Ainfi. augmenta- 
tion de ^47945 livres. 

En i(î88. les ; gages des Officiers De ce« 
des Baillages & Prefidiaux n’éroient 
que de 257050 livres; & en 1707. 
ils ont été de 380453 livres : par- 
tant augmentation de 123403 li- 
vres. 

Les gages des Maires de ville n’é- De ceux 

toient en i 588 . que de 28351. li- reader' 
.vres; &en 1707. de 5 3 1421 livres tvuics. 
partant augmentation de 303070 li- 
vres. 

Il s’enfuit de ce détail, que les dé- ^”"*1 
penfes, affignées fur la Taille , n’ont d<fuU. 
monté. en 1688. qu’à 7557671. li- 
' vres î que celles de 1707. ont été 
portées à 13217582 livres 9 fols.' 

Partant ces mêmes dépenlès ont été 
augmentées de 5659911 livres : ce. 
qui provient de k créition de plu- 
ueurs nouveaux Offices , & d’aliéna- 
tions des droits. Mais 11 cette aug- 
mentation a été aliénée au denier 
20 , elle aura, produit, de . capital 
1 15 198220 . livres ; & en ce cas 
ces aquercurs font en droit d’en jouir 

L 2 com- 
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comme d’urie conftitution ordinaire.’ 
Mais il cft à prefumer qu’elle a été 
aliénée au denier lo puifque cela a 
paffé par les mains des T raitans. Ain- 
fi elle n’aura produit que 56599110 
livres ; & fur cette fomme le Roi 
aïant accordé au Traitant remife du 
fixicme , qui monte à 9455185 li- 
vres , il n’aura été porté au Trefqr 
•Royal que 47165915 livres. Mais 
les Traitans ont encore reçu des 
aquereurs les deux fols pour livre du 
prix de l’acquifition » montant , fur 
le pied de la vente au denier i o , à 
5659911 livres : fi bien que le Pu- 
blic a payé 62259021 livres , fans 
les fraix j & le Roi n’aïant reçu que 
les 47000000 de livres marquées ci- 
delTus , il s’enfuit que les Traitans 
ont profité de 15095096 livres. 
Montant • Outre la Taille» & ce qui en dé- 
jSt«?îap«od, enlève au delà plus que les 
TaiUe. deux tiers du capital pour l’ufterici- 
lé » les fourages » les droits de qui- 
tancei les gages des Greffiers des rô- 
les» des Tailles & les gages des Sih- 
dics des paroiflès : de forte que les 

- * levées 
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levées j jointes à la Taille, ont mofl- 
té en 1708. à plus de 60000000 de 
livres j & fi l’on a. impofé par toutes 
les Eleâions comme en celles de U» 
t»oge y le produit des Offices de Lan- 
gayeurs de porcs , de Courtiers de 
vin , d’Inrpeâreurs de bâtimens , cela 
a beaucoup augmenté la charge & le 
poids du Public , cette feule Èleélion 
aïant été taxée pour cela èn 1708. il 
2IZ74 livres. 

L’on ne fait pas fi les R.eceveui's interft 
des traités ont aquis les augmenta- 
lions de taxations , fur le pied de la font 
feulé. Taille ordinaire ; mais s’ils 
jouiffcnt de ces taxations fur ce qui * 

le recueille au delà de ce qu’on apél- 
le Taille ordinaire , fans nouvelle fi- 
nance , l’on croit que leur interet fé 
paye plutôt au denier 5 qu’au denier 
10 i c’eft à dire qu’ils retirent 1000 
livres par an , , pour cinq mille li- 
vres qu’ils ont payées ; & fi cela 
eft,.on peut juger combien il cft diffi- 
cile que la recette fourniffe à k dé- 
penfe. 

Ajoutez à cela ce qui cft impofé 

^ ^ jufliçc dc5 
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« • • 

Traîtâns, Offices crécs». & non ven- 

auxoffi- dus' î car fi les Traitans n’ont point 
p3y<^ tout le prix de leurs traités , 
vendus, üs ne doivent jouir des gages aliénés 
que jufqu’à concurrence : & encore 
peut-on examiner s’il eft jufte qu’ils 
profitent de toutes les remifes , qui 
furpalTent le quart du capital ; & 'fi 
on leur a payé des intérêts à lo 
pour cent des avances , cela doit en- 
core exciter une plus ferieufè atten- 
tion • ) puilque le Roi perdant ' le 
quart aura encore payé les interets des 
fommes que l’on a fçu recevoir , & 
ne . les' pas payer ., à mefure qu’on les 
a touchées , 8c payer encore des gages 
pour des Offices , dont le fonds n’a 
point été remis au Trefor. 

«du^ûx Le Roi tire des Gabelles , ou de la 
vente du fel, un revenu très confî- 
jentes derable ; mais les prix de cette mar- 
yrovinces chandifc nc font pas uniformes , y 

üsiFrMce. , r > / 

aiant des provinces , dites de grandes 
Gabelles , d’autres de petites , & l’au- 
tre oh la vente en eft libre. Les pre- 
mières, font les Généralités de Paris , 
Orlsans , Soiÿom y Amiens , Norman- 

die y 
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^ie y Tours » Champagne > Bourgogne > 
Moulins & Bourges. Les fécondés 
font celles de Lyon y Provence y Lan- 
guedoc y RouJJîllon J & les troifiemes 
enfin font la Bretagne , le Poitou & le 
Limoujin , Y .Auvergne , le pais ài Au- 
uix y la Xaintonge , la Guyenne , Mbn- 
tauban , le Béarne , & la balTe N'a- 
varre , le pays conquis , & le Bou- 
lonnoiSy Y Artois y \t Hainaut y h Flan- 
dre & Y Aljace, Quant à la Généra- 
lité de Mets:, y & celle de Franche- 
Comté y elles confomment les fels qui 
s’y fabriquent, à des prix aflez mé- 
diocres. 

La première obfervation , que l’on 
peut faire fur le produit de la vente confom- * 
des fels , c’eft qu’il eft fort inégal , 
parce que les guerres , les difettes , le même 
haut prix , & l’augmentation des au- 
très impofitions , le diminuent au- rens tems. 
tant que le defaut de confommatibn. 

On 'remarque que depuis le i.Ofto- 
bre 1688. jufqu’au pareil jour i<î8i, 
les provinces des grolTes Gabelles 
ont ■ ' confommé par année commune 
10184 muids 2 fepticrs j minots 
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fel , & que depuis , pendant vingf- 
deux ans commencés en i68i. & 
nis en 1705. ces mêmes prbvinces / 
n’en ont confommé par année que 
^48 5 muids 4 feptiers & un minot : 
ce qui fait une diminution de 6p8 
muids 1 0 feptiers 2 minots en fel ; & 
en argent , iûr le pied de 4 livres 7 
fols le minot » fait la fomme de 
1542 137 livres, 5 fols. L’Auteur 
fupofc que l’on fait que le minot eft 
une mefure de fel qui doit pefer cent 
livres ; que quatre minots ’ font un 
feptier , 8 c douze feptiers un muid. 
Or fi l’on fupofe qu’il faut quator- 
ze perfonnes pour la confommation 
annuelle d’un minot de fel» & qu’en 
conféquence l’on attribue cette dimi- 
nution à celle des confommatcurs , il 
faudroit dire que le peuple eft dimi- 
nué , dans les provinces, de 4^9252 
perfonnes ; ce qui n’eft certainement 
pas même arrivé en tems de guerre , 
puifque les provinces des grofles Ga- 
belles ne foumiffent pas , à beaucoup 
près , le nombre des hommes pour 
le fervicc des guerres. Mais cette 

dimi- 
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i^ûninution du Tel vendu provient de 
l’excès du prix , qui d’un côté met 
la plupart des peuples dans rimpui(> 
lance d’en acheter , & de l’autre en- 
hardit à la fraude. £n idto. Th»- 
• • • • 

tiMs Robin , Fermier de greffes Ga- 
beUes , diffribuoit 1 1400 muids de 
lêl > 1 douze livres le minot; ailleurs 
qu’en Rourgo^ , où il • le vendoit • 
quinze Jivres. Mais depuis vingt ans 
la fraude a . caufe la princip^^. & vé- 
ritable diminution. ^ . 

.. I. Par les déchets que l’on trouve 
fur les voitures faites par les rivières j cette dif- 
car on trouve que depms le i. Oc- 
tobre 16^ U jufqu’à pareil jour 
pendant ces quatre années le déchet a 
monté y ■ année cornante « à 3 o 5 . muids 
xo lêptiers ^ minots & un quart,, 
dont le prix a dû être payé par les 
entrepreneurs des voitures , au prix 
que ces fels auroient été vendus dans 
les greniers ; & on n’en 'a pas vu de 
recette. Or les fels , ou la plus 
grande partie a été diffribuée & ven- , 
due fraudulcufement. 

L I li. Qn 
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il. On ,a donné» année • commun® 
de -ces quatre-, 751 rauids -4 feptiers 
5 minots , ou pour la pêche » ou 
aux Officiers qui ont droit’ de pren- 
dre du feï , les uns fans rien payer, 
les autres au prix du premier achat» 
ou à des gratifications, ou à des au- 
mônes ;• & il eft certain que de ce 
nombre de muids il en a été reven- 
du aü peuple au moins le tiers , mon- 
tant à ipo muids 5 feptiers 2 mi- 
nots. ' 

t 

III. Les Troupes j pendant les 
'quartiers- d’hyver , Ont fait le fauf- 
fohnagé autant qu’il leur a été poîfi- 
ble. 

I • ‘ . r 

IV. Lès deux . minots par muids' 
que l’Ordonnance de 1680. a accor- 
dés pour -le déchet ordinaire , depuis 
l’emplacement des fels ■ dans les gre- 
niers ,• jufqu’à la diftribution j n’éft' 
point effeâivément perie ‘ en déchet 
réel ; mais les Receveurs & autres 
Officiers en ont vendu partie à leur', 
profit î de fôjrte que tous ces abus> 

mon- 
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jSonteik ' à plus dè 500 ‘ muids 

./ i.. < 

année. . 

* ** * * 

* ï ’ • • 

L*on convient que les privilèges 
pour le fel ont été vendus , puifqu’ils 
îpnt partie ' du revenu des Offices 
créés. ‘Mais depuis ié8^. oh a' fait 
jJifferentes alterations à ces privilè- 
ges de forte qu’ils ne fubfiftent 
plus qu’en partie. Ce que l’Auteur 
propolê ci-après , tend I lés abroger 
tout à fait. . Cépendant lai maniéré 
dont il s’y prendra , leur otera tout 
prétexte de fe plaindre des anciennes 
ou nouvelles infraftions. 

Il penfe donc que la confommatioh Produit 
annuelle du fel » dans les provinces n^ei^es"* 
de Gabelles , peut être au moins dè 

' ^ ^ • J m I • tes QC Gâ** 

P500 muids, dont le. produit en ar- belles 
cent doit être de fSîooéoo livres , J’ * 

f • J /, • V / en Frantt, 

le muid réduit à 40 livres 7 fols, 
par pied commun des differens prix. 

Les fràix de régie des grbfles Gabel- 
les , achats & mefurages , loyers de 
magafiris & greniers , voitures , tranf- 
ports , droits d’ Officiers , & une infinité 
d-’autres menues dépenfès indilpenfablés, 

mon- 
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.montent à. 47 50000 livres., année 
commune. Ainfi le produit total eft 
réduit à 13349600 livres. Lès pe^ 
tites Gabelles .produifent par année 
8330000 livres, dont les fraîx mon- 
tent à 1990000 livres. Etant le- 
vées , 11 ne leur refte de .net que 
6340000 livres. Les petits droits, 
qui fe lèvent fur les provinces privi- 
légiées dans les lâîines de Franche- 
Comté y & des trois Evéchés , rendent 
net 150000 livres. . Ainfî le Roi, 
ou fes Fermiers', tirent het du. pro- 
duit du fel 21189600 livres. Ce- 
pendant on doute fort que depuis 
1703. les Gabelles ayent rendu 
' 1500000 livres de net , quoiqu’il 
foit certain que le peuple en ait payé 
au moins 28000000 delivres , püifque 
les Fermiers fe rembourfent fur lui 

^ - r .J 

des fraix d'achat , de voiture & d’em- 
placemens , qui ne montent , année 
commune , qu’à 1323000 livres au 
plus. Ainfi le peuple paye en faux 
fraix de régie à fon égard 5417000 
.livres : de quoi voici la preuve. 
Tous les fraix , le prix du fel & des 

cra«; 
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cmplacemèns compris, font de ^740000 
livres , defqiiels fi l’on réduit les fraix 
réels montant, à 1515000 livres des 
faux fraix , que l’on peut épargner 
au peuple , l’eftimation eft fur le pied 
où le fel fe vendoit au grenier en 
1689;; car les augmentations , faîtes, 
depuis i ont beaucoup agravé la char- 
ge du peuple. 

Mais pour l’en décharger abfolu- Projet 
ment , ' & faire en même tems que le 
Roi tire du fel un revenu toujours peuplade» 
fixe, & plus confiderable encore que 
celui dont il jouit, l’Auteur ne pro- menant 

~ -i r I»' - les reve» 

pôle ' autre choie que 1 imitation de nus du 
ce qui fe pratique en Hollande , fur le 
fait de la confommation du fel , 
püifque tous les habitans , fans excep- 
tion , font taxés à une capitation de 
trois livres monnoie àt France ^ après 
le payement de laquelle chacun prend 
du fel chez le marchand , au prix 
qu’il a cours dans le commerce li- 
bre. Par ce moyen l’Auteur alTure, 
que lé Roi fera un bien plus grand 
profit , & que le peuple , à qui 
la privation . du lèl porte un étrange 

pré-. 


habitans 
de la 
"France* 
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préjudice > • fera infiniment foulage* 
Calcul des Pour k preuvc de k propofition , il 
obferve que félon k fuputation faite par 
les Intendans de province en 1700. le 
nombre de tous les habitans du Royau- 
me a été fixé, à 1^585578 perfonnes. 
Mais il ne croit pas ce calcul jufte, à 
beaucoup prés» étant . perfuadé que les 
Intendans ont eftimé plutôt que 
compté le nombre des habitans : de 
forte que pour en avoir un état 
jufte , il auroit été beaucoup plus fur 
de s’adreflêr aux Evêques > & aux 
Curés ) qui fêroient en état de four- 
nir tous les ans un rôle exaâ: de ce 
que le Roi a de Sujets vivans de 
tous arts & de tous fexes. On con- 
noitroit annuellement leur diminu- 
tion > & leur augmentation : ce qui 
eft d’une extrême importance » par 
raport au détail. Or l’eftiraation de 
l’Auteur réduit k ir 4 »ce, non com- 
pris les enfans au deflbus de fept ans , 
Quel fe- ^ 15000000 d’habitans : d’oîi donc 
roit le re- conclud qu’cn leur impofant une 

le Roi ri- capitation de «rente fols leulement , 
feiTfdon ^ qu’on paye 
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en Hollande j le Roi en retireroit 
lâns fraix & nettement 2 z 500000 li- 
vres y ce qui cft beaucoup au delà 
dé ce qu’il en a ; & le peuple é- 
pargneroit les fraix de régie , & au- 
tres incommodités. Toutefois quand 
il détermine cette capitation à ..trente 
fols , il ne prétend pas mettre les 
riches & les pauvres fur le même 
pied y puifqu’il eft jufte que pour 
compenfêr les mandians & les per- 
fonnes domiciliées y les gens riches en 
payent davantage y proportionnelle- 
ment à leurs biens. Mais if ne vou- 
droit pas que la plus forte capitation 
de cette efpèce excédât cinquante li- 
vres y ni que la plus balTe fut moin- 
dre de trente fols. 

L’Ordonnance de 1686. fixe le Grandir 
nombre de quatorze perfonnes pour g* “ p™' 
la confommation d’un minot de fel-deceque 
pendant une année. Ainfi fur le pied fé^^enr 
commun de la vente y ces quatorze 
perfonnes doivent payer 40 livres j 
fols; mais par la règle de capitation, 
elles ne payeront que vingt-une li- 
vres ; Sc quand elles acheteroient en- 
core 
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■ cote le fel au prix de trois livres le 
minoty le tout ne feroit que 24 li- 
vres. Ainfi il . auroit 1 6 livres 7 fols 
de profît > fans compter que le prix du 
fel étant baifîe , les payfans ierc^nc 
en état de faire des falaifons de vian- 
des & de beurre y & de manger du 
potage : chofes dont , ils font fouvent 
privé par néceffité, 

^truès'^ Toute la difEculté qu’il peut y 
d^cuitéc. avoir à l’exécution de ce projet , re- 
garde les provinces exemptes de Ga- 
belles y dont le nombre des habitans 
paroît monter à 8200000 perfon- 
nes. y lefquelles fe trouveroient char- 
gées d’un impôt nouveau. Mais fî 
l’on prenoit garde que la liberté du 
fel y dont elles jouiffent eft comjienlée 
. chez elles par d’autres charges y on 
verroit bien qu’elles pouroient faire le 
meme gain que les autres. Les prb- 
vinces de petites Gabelles feroient pa- 
reillement fort foulagées : ce qui fe 
peut connoître par l’exemple des deux 
Généralités de Languedoc , qui pour 
175800 minots de fel à 19 livres, 
payent 3540200 livres. Mais le mi- 

noc 
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not n’y- revient au plus dans le gre- 
nier qu’à 24 fols 10 deniers, ce qui 
■fait 2x5)750 livres lelquellcs join- 
tes à la capitation à trente fols de 
■144 1000 perfonnes, qui eft le nom- 
bre 'fixé par Mr, BafvilU dms les 
deux Généralités, compofent là fom- 
me de 2381250 livres. Partant, el- 
les fcroient profit de ^58950 livres. 

Le même avantage fe trouvera en 
-Provence , en Dauphiné , & eiï Lion- 
nois , fur la - proportion de leur con- 
fommation , & du prix que le fel s’y 
vend. 

D’ailleurs , s’il convient au bien pu- 
•blic , en paix , de celTer la levée dé ponfe^* 
ia capitation en total , on ne voit 
pas que le peuple , même celui qui 
eft naturellement affranchi de Gabel- 
les , puiffe trouver mauvais de demeu- 
rer chargé d’une partie légère , quand 
il s’agit de faire qu’un impôt- nécef- 
faire fè répande proportionnellemérit 
fur toutes les parties ^ de ’.l-Etat. La 
Bretagne eft celle de toutes les pro- 
vinces qui paroitroit avoir le plus i 
fê plaindre. En effet , fi félon le 
■ -Tom.lL M compte 
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compte de fès Intendans » il eft 
vrai qu’elle enferme- 1241150 per- 
fonnes > fa capitation monteroit i 
1851875 livres. Mai ne pouroit-on 
pas diminuer le don gratuit de cette 
province y ou la foulager par la- ré- 
vocation de quelqu’une de fes autres 
impofitions ? De plus » comme c’eft 
fur fes Côtes que l’on fabrique une 
grande partie du fel du Royaume » 
le -commerce en étant rendu libre » 
il eft certain que la confomraation 
en feroit plus grande , & par confé- 
quent le profit particulier de la 5rf-, 
tagne en general. Il eft certain . que 
par principe de juftice > il feroit né- 
ceffaire de compenfer la capitation nou- 
velle des provinces > non fujettes à la 
Gabelle) contre quelque autre partie 
des autres impôts , à quoi elles ont 
été aflujetties jufqu’à prefent ; & ce- 
la avec d’autant plus de raifon que le 
revenu de cette capitation excéderoit 

de beaucoup le revenu prefent du fel. 
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AIDES Et OCTROIS. 

Les droits que l’on tire dans une Nature 
grande partie des . provinces y fur les &oârok$* 
vins & boilïbns qui s’y confomment ^ 
s’apellent Aides , à quoi l’on a joint 
ceux qui font impôfés fur les entrées 
des villes , oârrois , bétail à pied four* 
ché ) le timbre du papier , & plu* 
lîeürs autres petits droits fiu la route 
des vins ; la marque du fer , des. bois 
ouvrés & à bâtir : •& à l’égard, des 
droits fur la vente des boiÎTons en 
détail i ils font regardés comme un 
frein à la débauche ; car quiconque 
ne va point au cabaret y en eft 
exempt : & fi les voyageurs s’en * 

plaignent , c’eft urt cas particulier qui 
mérité peu d’attention. Mais comme 
il y a differentes groffes villes qui 
par privilège * ou par la difficulté 
d’affeoir une contribution bien diftri- 
buée y font exemptes de T ailles y lef* 
quelles néanmoins doivent également 
leur contribution aux charges publi- 
ques » on a imaginé de prendre des 

M X droits 
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droits , à leur entrée fur une partie de 
ce qui fert aux alimens ; cidrés , 
vins, eaux-de-vie, viandes, volailles, 
gibiers , beurre , fromages , oeufs , 
fruits , I^umcs &c. 

Mauviîs Or l’on peut remarquer que les 
raugmen- ^Toits établis fur ces differentes ma- 
tttion de tieres , ont été tellement augmentés , 

ces droits# i r ^ 

qu ils diminuent la conlommation > 
éc par conféquent le bénéfice que l’on 
en attendoit : ce qui juftifie qu’un 
revenu médiocre ell plus avantageux au 
Roi qu’ime charge trop rade , quand 
elle palTe les forces de celui qui achè- 
te , & de la matière qui eu à ven- 
dre ; de forte qu’on ne fauroit dou- 
ter que l’on n’y ait égard , aufli-bien 
qu’à la multiplicité des mêmes droits, 
puifqu’il efi; aifé d’en établir un feul 
fixe , à U olace de tant de bureaux 
I differens , ou le marchand & le voi- 
turier font obligés de paffer une par- 
tie de leur tems , & où ils fouirent 
' toujours à préjudice , parce qu’ils ne 
tonnoiffent rien à ce que l’on exige 
d’eux , les Conunis étant les juges de 
les parties > par le mot defquels il 
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faut néccflàirement paflèr. Ainfî pour 
l’entré d’un muid de vin venant par. 
eau à Paris , il fe paye pour l’entrée 
20 livres aux Gardes-muids , 4 fols 
4 deniers aux Planchayeurs , 9 fols 
4 deniers aux Vérificateurs, 8 fols 8 
deniers pour l’oâroi , i livre i fol 
pour les Contrôleurs , 14 fols 8 de- 
niers aux Infpeâieurs de police , i li- 
vre 8 fols 8 deniers aux Jaugeurs > 

I livre 5 fols 4 deniers aux Décliar- 
geurs , I livre 7 fols 4 deniers en 
papier timbré , i fol 5 deniers à ,90 
livres d’eftimation, 5 livres 6 fols 5 
deniers papier & timbre , & l’acquit 
I fol 6 . deniers j total 5 2, livres 8 
fols 7 deniers. Ainfi la pinte , pefant 
deux livres, paye de di'oit 2 fols 5 
deniers 5 cinqiuemes , outre quoi le 
xabaretier paye le huitième du prix 
■au. détail , & quelques autres droits , 
dont le Bourgeois eft exempt. 

On obferve de plus , que les droits 
impofés \ ' Paris fur le beurre , & le 
fromage, ne font pas trop forts, puif- 
que l’on prend 4 fols fur le froma- 
ge , de quelque grandeur qu’il foit, 

M 3 pe- 


Ce que 
c’eft que 
lc3 cinq 
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pefant une demie livre , comme fur 
celui qui pèfê une livre & demie. 
Outre cela , la différence qu’il y a 
fur .l’entrée des vaches , qui eft moin-. 
dre que celle des boeufs , engage les 
marchands à y en amener davantage: 
ce qui va à la deftruétion des espè- 
ces. A l’égard du droit de gros qui 
ëft dû par le propriétaire véndant fon 
vin , & qui monte au vingtième de 
la valeur » avec i<> fols 3 deniers 
d’augmentation » fuivant, l’édit de 
1680. il eft infiniment onéreux aux 
vignerons , & autres poflefTeurs de 
vigne, puifqu’il leur ôte toute liber-- 
té. C’eft pourquoi l’Auteur penfe 
que le lèul marchand, qui revend le 
vin , après l’avoir acheté , y devroit 
être fujet, parce qu’en general le dé- 
bit des fruits de la terre demande une 
honnête liberté , dont la privation dé^: 
courage tout propriétaire. 

CINCt GROSSES FERMES, 

On entend par ce titre les droits 
qui fc lèvent fur les marchandifês , 

denrées 
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denrées & autres .matières de com- 

- - , “ , , Fermes* 

merce , lorfqu elles entrent » ou qu el- 

les fortent du Royaume * félon qu’il 

eft expliqué par l’Ordonnance de' 

François /. donnée à Tonnerre le 2i. 

Avril 1542. Cependant quelques EtaWifle- 
• ' • • r • ' ment de* 

provinces » qui avoient autrefois ete aroUs 
réparées de la Monarchie > ou qui ^“e^for- 
payoient leurs impofîtions , comme tîe rejettd 
plufieurs les payent encore aujour- 
d’hui , aïant, préféré leur ulâge au d’^«*«v, 
bien general du Royaume j & dans ^'cXîtT, 
le fonds au leur propre , ont laiffé 
fub lifter ces memes droits à leurs 
confins. A l’égard des autres pro- 
vinces de la France , l’une de celles 
qui a le plus obftinément conferve • 
cet ufage , eft le pays à^Ænix , dont 
la Capitale eft la Rochelle. Cependant 
aïant reconnu fon erreur , elle a en- 
fin demandé d’êtrë, réunie au corps 
de l’Etat, & d’être traitée comme le 
Poitou , Vyinjofi , & les autres provin- 
ces. Et il eft certain que fi celles 
qui perfiftent dans l’ancien ufage , 
connoiftbient leur véritable intérêt , 
elles demanderoient la même faveur 

M 4 avec 
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avec empreffement , puifquc le centre 
doit toujours être le mobile de la 
circonférence I & qu’en matière polU 
tique c’eft dans le centre que fe trou- 
ve la mode > le plus grand emploi & 
la plus forte confomptioiu i 

Preuves La Brttame eft une crande provin- f 

roitde ce qui nc paye que peu de droit ' 

dc”h 3 re > qu’on apelle ports 3c har- ' 

tngne res , à la referve de Nantes , où le 

droit dit le domanial eft ■ plus confî- . 

biifie- derable. Or fî il’on propofoit à ce j 

grand pays de lever tous les bureaux / 

qui la réparent du refte du Royaù- i 

me , elle prendroit aflùrément cette * 

propofition pour une nouveauté con- i 

traire à fes privilèges. Cependant, * 

pour voir s’il y a quelque fondement 
dans cette prévention , il n’y a qu’a • 
confiderer qu’il ne palfe à l’Etranger 
que les feules toiles fabriquées en cet- 
te province , fans payer de droits; | 

La ibrtie des fils pour palier en Irlan- ! 

de > ou en ylngUterre j eft un crime 
puniflable corporellement. Les eaux- 
de-vie du Comté Nantais font un 
petit objet. Ainli , fi d’autre part 

on 
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pn confidere tout ce qui fort de cette 
province pour le Poitou , l'Anjou Sc la 
Normandie -, te. tout ce qu’elle ; reçoit 
du dedans du Royaume, il fera aifé 
de juger li la fupreffion des bureaux 
qui la féparent du tout ne feroit 
pas plus utile que rétablilTement des 
droits d’entrée & de fortié par mer, 
ne lui feroit à charge, pourvu toute- 
fois que les droits fur les toiles fuf- 
fent modérés , fur le pied du tarif de 
KÎ64. par la confideration que cette 
marchandife efl le plus folide aliment 
de cette province. . . ; 

Qiiant aux trois Evéchés de , 
Tout & Verdun , il eft vifible qu’ils 
sreferent leur liaifon avec V ^llemàgney 
a , Lorraine & le Luxembourg , à cel- 
le qu’ils pouroient avoir avec, le de- 
dans de: l’Etati Sans -entrer dans 
l’examen du principe de cette liaifon, 
& de fa véritable utilité ,:.ne- fuffit-il 
pas de la ‘maxime certaine , qui pofe i 
que l’on ne doit jamais tirer de l’E- 
tranger ce que l’Etat peut fournir de 
fon fonds. ■ • 
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■ I. Parce qu’il n’eft point utile que 
l’Etranger tire l’or &’ l’argent du 
Royaume, - 

II, Parce qu’il ne l’efl: point non 
plus que le travail des artifans du 
Royaume foit privé de la récom- 
penfe qu’ils trouvent dans le com- 
merce. 


ITT. Parce qu’il n’y a pas d’autres 
moyens de perfectionner les manufac- 
tures du Royaume , que de leur don- 
ner le plus grand cours qu’elles peu- 
vent avoir. 


Examen 
de la mê- 
me matiè- 
re par ra- 
port à 
d’autres 
provin- 
ces. 


k 


Si l’on demandoit à Vu^uvergne la 
comparaifon • de l’utilité qu’elle tire 
par fon commerce avec l’ intérieur de 
l’Etat , avec celle qu’elle reçoit du 
Languedoc & du Lionnois ^ on eft per- 
fuadé qu’elle demanderoit également 
la fupreffion de tout ce qui la fépare 
de fes voifins , en cela pateille à la 
Xaintonge , qui la follicite depuis fi 
long-tems ; parce que toutes les fron- 
tjere$ font ruinées à deux lieues de 

Niort, 


DE BOULAIMVILLIERS. 187 

^iort. Un terroir de Xaintonge eft 
oprimé, & ne peut fe défaire de fes 
fruits , fans payer , ■ comme s’il apar- 
tcnoit zvL'K HoUandois. Il en eft de 
même à deux lieues de la Rochelle ■, & 
il y a des paroifles de Xaintonge à 
demie lieue l’une de l’autre , qui ne 
peuvent fe communiquer (ans payer, 
parce qu’une langue de terre de \ Au- 
nix , ou du Poitou , les fépare. Cette 
importunité de droits fe trouve aux. 
extrémités de toutes les provinces , 
non comprifes au nombre de celles 
qui font fujettes aux cinq groffes Fer- 
mes ; car les provinces font divifées 
l’une de l’autre félon la mouvance 
des fiefs & jurifdiâions : ce qui fait 
qu’il n’y a rien de régulier dans 
leurs bornes ; & c’eft toujours un 
prétexte aux Fermiers de- fatiguer les 
Riverains des deux parts, (è fouciant 
peu de la perte qu’ils leur caufent, 

Î ourvu qu’ils gagnent fur leur bail; 

.e defaut de liberté dans la commu- 
nication mutuelle dés provinces , eft 
l’un des grands malheurs de la Fran- 
çe. En effet, on fera étonné, fi l’on 

con*^ 
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confidere qu’une pièce d’étoffe , fabri- 
quée à Ftilencientie , ne peut être tranf- 
portée à Bayonne , fans payer l’entrée 
en Picardie , la fortie en Poitou y à 
Bordeaux la coniptablie , à Bejlin l’en- 
trée des landes, la traite à'Jirrasy & 
à Bayonne la coutume ; & dans le 

fonds , le tout bien pefé , il fe trou- 
• ve que les fraix de régie de ces im- 
pôts confbmment la meilleure partie 
du produit. Partant il eft de l’exa- 
men & de l’attention du Miniftre 
d’aprofbndir ce qui fe peut , & ce 
qui fe doit faire en juftice fur cette 
matière , pour le plus grand interet du 
Roi , ôc l’avantage <fe l’Etat en en- 
tier., . 

Comment • La Fcrmc du tabac eft jointe aux 
•iVcaW cinq groflès- Fermes ; mais elle fe gou- 
fc gouver- vcme bien, autrement : car l’on voit 

ne 

par les Mémoires des . Intendans , que 
les fous-baux payent cette Ferme pres- 
que entière , ûns y comprendre la 
Généralité de Paris , & la Bretagne, 
que les Fermiers régiflent eux-mêmes , 
•& dont ils tirent chaque année deux 
à trois cents mille livres de bénéfice. 

Aufli 
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Aufli n’ont-ils jamais demandé à comp-^ 
ter de Clerc, à Maître fur cet article. 
Pour déveloper le fecret, il n’y au- 
roit qu’à avoir les fous-baux & arrie- 
res-fous-baux , & à l’égard de ce qui 
eft en régie » examiner la recette > 
favoir la quantité de tabac étranger 
acheté par les Fermiers y examiner 
les regîtres de vente & de livraifon , & 
Conférer les prix courans avec ceux 
qui ont été fixés par l’Ordonuance 
de i58 I. C’eft là le lèul moyen de 
connoître la vérité. Mais fupofant 
le profit tel qu’il eft eftimé par l’o- 
pinion publique > il n’y a rien de 
moins jufte que dix à douze Particuliers 
profitent du meilleur morceau de la 
Ferme , & que tout le refte tombe 
en perte au propriétaire du bien affer- 
mé au total. Ainfî le remède con- 
fifte à pénétrer le profit de cette 
portion , & à rcjetter le bénéfice fur 
le total ; ou bien il faut que le. bail 
general s’exécute. Les Domaines » les 
Aides & les cinq groffes Fermes font 
la matière de ce qui s’apelle le Bail 
general des Firmes du Roi i. fic ceux 

qui 
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qui s’en chargent , font ceux que l’ori 
nomme Fermiers Generaux. Pour con- 
noître une partie de leur conduite & 
de leur profit, depuis le i. Oâobre 
■ 1687* il eft néceffaire de rapeller ce 
qui fe pratique entre eux à l’égard 
des baux , dont ils pa:yoient le prix 
convenu» 

Ce qui I. Il fe diftribuoit à chacun , pour*- 
tiqu/j^- afliftance au Bureau general à P»*- 
qu’en fis . nooo Uvres par an* 

1687. en- ^ 

tre les 

Fermiers Commis IÇOO U- 

Generaux ' 

à regard VrCS* 
des baux. 

III. Pour l’interet des fommes 
qu’ils foumiflbient à la cailTe genera- 
le , 10 pour, cent par an , & looo 
livres par mois à ceux qui iroient 
en province , & que l’on regarde- 
roit néanmoins comme prefens au Bu- 
reau. 


IV. Ils convenoient de certaines 
gratifications , fous le nom d’étrennes, 
qui leur étoient faites chaque année. 

Cela 
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Cela s’eft exécuté pendant le cours 
-du bail de le Gendre y de i< 558 . en 
1574. & de Janvier en i 58 o. 

de Bouet , qui n’a duré qu’un an , & 
dans celui de Fauconnet , qui a fini 
le I. Oélobre 1587. Ces Fermiers 
ont payé le prix de leui's baux ; ain- 
fi ce qu’ils ont gagné > ce qu’ils fe 
font reparti , n’eft fujet à aucun re- 
tour , puifque c’étoit leur bien. Que 
fi l’on dit que le bail de Fauconnet 
eft en refte de 29055000 livres , il 
eft certain que le Roi en peut pour- 
fiiivre le payement « parce que les 
obligés n’ont point de charge. 

Mais l’abus eft que dans cette con- 
vention première & libre, l’on a for- da'ifs emt 
mé une loi d’ulâge &c de coutume , 
fans exécuter la condition , fans la- 
quelle elle eft iiTéguliere & de mau- 
vaife foi. Or depuis i(S 37 . jufqu’à 
prefent , quoique les baux n’ayent . 
point été payés en entier , & qu’on 
n’y ait reçu des Fermiers que ce 
qu’ils ont reçu , à la déduârion de 
tous fraix, on a admis dans leurs dé-- 
penfes les mêmes . droits de prefence, 

les 
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les mêmes gages de Commis , les mê- 
■mes fraix de voyage , les mêmes in- 
.terêts d’avance , & les mêmes gratifi- 
cations. Mais ils ont encore pouflc 
les chofes plus loin ; car ils ont ob- 
tenu du Roi , fous prétexte de fatis- 
faire à la forme , des Ordonnances , 
pour remplir ce qui s’eft trouvé man- 
quer aux prix du Bail , lelquelles 
Ordonnances ont été converties en 
quitance. A in fi quant à la forme, 
ils font à l’abri des pourfuites de la 
•Chambre des comptes. De plus ils 
ont obtenu des gratifications en rentes 
fur l’hotel de ville de Paris, 

Il ne feroit pas jufte de rejetter ce 
defordre fur ceux qui fc font trouvés 
à la tête des finances : il faut avoir 
égard au tems , aux conjonctures , • à 
la nécelïité ; car il n’en eft pas d’un 
bail qui étoit en 1^87. à <^5940000 
livres , comme de tout autre bail, 
dont le defaut de loyer, pendant une 
année , ne ruine pas le propriétaire. 
Dans ce fait, il s’agit d’une régie de 
droit , dont la moindre interruption 
ruine totalement l’ulage. Il s’agit dé 

Fermiers 


/ 
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Fermiers bons & folvables > & enfin 
de foutenir dans l’opinion du Public 
la fureté des fommes prêtées au Roi' 
fur la fignature des mêmes Fer- 
miers. 

Mais ce qui efl: exeufabîe de la 
part des Miniftres dès finances , ne des Fer- 
l’eft pas du côté des Ferrftiers , ^jui 
fe font prévalus de l’occurrence. Et jufqu’en 
en effet depuis i 68 y, jufqu’en 1711. * 7 "' 
à compter au ï. Oélobre , ils ont 
touché 10 pour cent d’intérêt de 
1 8000000' de livres d’avancé , pendant 
Z 4 années » montant lefdits intérêts 
à 43Z000Û0 livres ; leurs droits de 
prefence à izooo livres par an , & 
quarante perfonnes i 15Z0000 livres î‘ 
les gages des quarante ' Commis à 
1500 livres , 1440000 livres ; les 
fraix de voyage à ipoooo livres par 
an, 2400000 livres ; les étrennes & 
gratifications à 130000 livres par an, 
3120000 livres : le total eft de 
53280000 livrés , c’eft à dire par 
année 2535555 livres 15 fols 10 de- 
niers, & chacun 5591513 livres; ce 
qui ett un profit énorme & criant'. 

Tm. //. N I. Par 
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I. Par raport aux interets à iQ 
pour cent. 

II. Par 'raport au prétendu droit 
de prefence, qui ne fe peut comparer 
à la taxe des Députés aux Etats de 
Languedoc j dont les plus confide- 
rables n’ont que quatre livres par. 
jour. 

III. Par raport aux gages des Com- 
mis. i 

IV. Les fraix de voyage , où il 
eft certain que tout Fermier gagne 

plus qu’il ne met du fien. 

* • ' • 

V. Et enfin par raport aux etren- 
nes & gratifications qui , auffi-bien 
que le droit de prefence , doivent être 
retranchées en leur entier , fe con- 
tentant de répéter la moitié des in- 
térêts au denier lo , le denier 20 
étant plus que fulfifànt pour un 
fonds qui n’a jamais couru de rif» 


L’Au- 
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L’Auteur ne prétend pas que cette 
propofition doive être exécutée fans 
y réfléchir* Ce qui eft )ufte n’eft 
pas toujours à propos. Il faut, avant 
que de toucher une femblable corde, 
avoir en main d’autres Permiers , ou 
du moins des' Régiflèurs d’experien- 
ce & de -fidelité allurée ; ce qui eft 
plus rare que l’on ne penlê commu- 
nément J quoiqu’au fonds il ne foit 
pas difficile d’en trouver de plus ha-'ineapaci- 
• biles que les Fermiers de ce tcms,î^*’. 

• r i M . ' • Fernuef» 

puilque de quarante il n y en a pas d ’aujout* 
dix qui foient au fait , je ne dis pas ** *“'*' 
de toutes les Fermes , mais de Tune 
d’entre elles : de forte qu’il eft vrai 
de dire que leur ignorance a plutôt 
altéré ces Fermes , qu’elle ne les a 
conduites à l’utilité du Roi, & à la ■ 
leur particulière. Ils font favans à 
reprefenter une néceffité politique 
de les conferver dans leurs pioftes , 
pour . aff^mir la ' confiance publi- . 
que dans les billets de la cailTe. des - 
emprunts , qui font les billets oü 
ils ont fîgné , comme garans des 
prêts faits au Roi ; . mais dans le 

N a fonds» 


Inutîlîté 
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fonds , ce prétexte eft tout à ftit 
vain. 

I 

I. Parce que l’on n’a garde d’efpe- 
rer qu’à l’avenir le Public fe con- , 
fie aflez à de telles fignatures , pour 
faire de nouveaux prêts à , leur cau- 
tion. 

» 

^ * 

• II. Parce que le Public lâit bien 
que les Fermiers font infolvables. pour. 

de fi groffes femmes. 

• • 

1 

» 

III. Parce qu’il ne s’attend pas 
d’en être payé en argent comptant , 

& qu’il fait bien que n’y aïant pas 
de’ différence entre ces billets j' & 
ceux! des motmoiés ou- afiignations 
en general , le papier des Treforiers 
finira également par des cotiftitutions 
fur la ville : ce qui fait dire à l’ Au- 
teur qu’il feroit néceffaire de faire 
tme cIâfTe pareille à ces differens bil- 
kts ) .& mettre le tout à la charge, 
de la ville > dont le Roi ne paye 
ririterêt qu’à 4 & demi pour cent ; 
aù lieu qu’il paye celui des billets à 

cinq. 


r 
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tiriq.: Et il eft. d’ailleurs remarqua-’ 
ble qu’il n’eft point de Fermiers Ge- 
neraux qui n’aÿent baucoup de ces 
billets , qu’ils ont été obligé de pren- 
dre pour interets, & droits de prefen- 
ce ; de forte : qu’én aprofondiflant , 
on .s’aperçoit que le Roi paye des 
interets d’.un fonds qui lui apartient , 

& qu’on l’a engagé à des principaux 
que ces . Meffiéurs ■ fe font apropriés 
fans aucun droit , & même fans ti- 
tre , pendant que tout l’Etat lan- 
guit , & eft réduit dans une extre-' 
mité qui décourage . jufqu’aux . Parti- 
fans , par le déplailîr, qu’ils ont de- 
n’en pouvoir prefque plus rien ar- 
racher. 

* t • 

. Le Roi retiroit de fês forêts en Dîminu- 
1688. plus de 20000000 de 'livres 
de revenu ; mais depuis ce tems on JJ forêts du 
tellement multiplié les .charges &. les 
droits , que l’on peut aflurer qu’il y 
a plus de 8000000- de livres d’a- 
lienation depuis i68p. ; .ce qui fait 
prefumer que , vu le cours- de l’in- 
térêt de la 'finance au denier 10 , lé 
; ’ N 3 reve- 
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revenu des forêts eft réduit à lainoitié 
, de valeur. ; 

pr^uitde Le produit de la ferme des poftes 

la Ferme , n ^ • J -r 

des poftes H- elt point, connu par deux rations; 
&'^pour-’ qu’elle s’eft perpétuée dans une 
quoi. même famille qui fait être difcrète; 

l’autre que la taxe des ports de let- 
tres dépend de . ceux qui en ont le 
profit ; & que comme elle eft impo^ 
fée par un chiffre fimple » elle eft tou- 
jours fans aucun rifque pour celui qui 
la fait,) puifqu’en cas de plainte il en 
eft quite pour dire qu’il s’eft trom- 
pé. Et combien y en a-t’il qui 
négligent la plainte qu’ils jugent in- 
utile , ne ' s’agiffant que d’une refti- 
, tution extrêmement modique > niais 

dont l’impofition arbitraire & multi- 
pliée aufli fouvént que l’on . veut , 
fait chaque année un profit très con- 
fiderable. • Il y a trente ans que le 
■ Contrôleur ■ General des finances ob- 
tint ' que l’on fît publiquement des 
fous-fermes dès poftes j mais la même 
famille > qui les tient aéfuellement , 
les fit fous main porter à fi haut 
prix )' indemnifant ceux qui ,en étoient 

f les 


j 
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les, encheriffèurs cônfidentaires que 
les Etrangers ne purent contenir , les 
fous-baux ) fur quoi l’on conclud ■ 
qu’il . valoir mieux laifler cette ferme 
à la régie de Mrs. Roullié, Pajot i & 
leurs parens , que de la mettre en 
d’autres mains. L’on . a même pen- 
fé qu’il étoit du bien du fërvice 
de concourir avec eux cacher au 
Public le produit de cette ferme » 
comme un Iccret néçeffaire à l’Etat. 
Plufiéurs de ceux qui croyent con- 
noître le fonds de cette Ferme > di- 
fent que Mr.’ de Louvois retiroit . cha- comWea 
que année 15 a 1400000 livres dUqunun 
produit des lettres étrangères. On ne ^ 
fauroit douter que Mrs. Roullié 8 c vq!s , 8c à 
Pajot n’y ayeiit fait un très, confî- 
derable profit ^ non- feulement à en 
juger par leurs dépénfes • leurs mai- 
fons , leurs terres , &c. mais par les 
puiflàntes protégions qu’ils ont fçu 
fe procurer. 



PAR- 
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PARTIES CASUELLES. 

Tous les Officiers de judicature 
des Pa«ie$ ont été affujcttis à deux droits dîffe- 
cafueiies. rens , qui portent les noms à' annuel 
& de fret. Ces droits aquerept aux 
titulaires la faculté de difpofèr de 
l’ Office pour lequel ils fe payent , foit 
par vente > foit par donation. L’an- 
’ nuel , évalué à la foixantieme partie 

de l’évaluation de la finance , fe paye, 
tous les ans. Mais pour être admis 
.à la faculté de payer cette fomme, 
il faut tous les neuf ans payer le 
prêt ; & qui ne l’a point payé, dans 
l’année où il efl: ouvert , n‘eft point 
reçu dans les huit fuivantés. , A' la 
faveur de l’annuel, le revenu des Par- 
ties Cafuelles montoit à 3000000 de 
livres en 1688. foit par le produit 
de ces deux droits , foit par la vente 
des charges qui venoient à vaquer au , 

profit du Roi. Mais depuis ce J 

tems , .la pauvreté püblique aïant di- 1 

minué les bourfes particulières , & le i 

revenu des Offices j il y en a une 

' ■ , : ' gran- ' 

• / 
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^ndé partie que l’on' ne fonge pais 
à relever J & enfin les ncceflités de la 
guerre ont obligé' le Miniftre à feirfr 
ordonner' de recevoir le rachat de 
l’annuel & du prêt. Ainfi on ne 
peut eftimer qu’à très peu de cho<* 
le le revenu prefent des Parties Ca- 
fuelles. 

La liberté de la faculté de la pôu- 

, V • t • r ' jV V xionsfirr 

dre à tirer étoit autrefois accordée a la Fermé 
divers Entrepreneurs dans tout le 
Royaume. Celui qui la failoit meil- 
leure , en avoit le débit par préféren- 
ce ; & en general la poudre étoit 
communément bonne. Mais foit pour 
faire un revenu public de cette fabri- 
que , foit pour fe rendre certain de 
la quantité de ce qui s’eft fabriqué » 
foit en paix , foit en guerre y & pour 
n’en point manquer dans le befoin » 
on en a fait un parti > ou une Fer- 
me » avec obligation de fournir an- 
nuellement certaine quantité ; de pour 
dre à certain prix &-,de payer 
550000 livres, pour récompenfe de 
la vente que les Fermiers font aux 
■Particuliers, à un -prix qu’ilf-ont-de- 

N 5 mandé/ 
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mandé. Quant aux raifoiis qu’il y à 
eu d'en ufer ainfî , elles paroiflent 
auffi folides que les inconveniens qui 
s’enfuîvent « . font lênfîbles , puiique 

Combien les Fermiers n’aïant que leur profit 

dre e en vuei ne font que de mauvaife pou- 

mauvaife, Jre , làute de purifier fuffifamment 

oc coiyi* ^ ^ ^ ^ 

menton Iss lalpetrcs ; & cela a ete trop conr 

K°f^re dernieres gùer- 

aw'Ueure. res y n’y aïant point de comparaifoa 
de la poudre yingloifi , ou Hollandoi» 
y? » à celle de FrAnce. Il eft vrâ 
que les Etrangers employent le fal- 
• pêtre des Indes , dont une livre, a plus 
d'effet que trois de celui de \ Euro- 
pe : fur quoi 'l’Auteur remarque que 
' les François en pouroient tirer . de 
V IJle, de Bourbon y cÿjx leur apartient, 
autant qu’il feroit nécèffaire pour fai- 
. re valoir celui qu’ils ont chez eux. 
Mais après avoir dit cela , il n’efpere 
pas , vu le peu d’encouragement 
qu’on lui donne au véritable bien du 
fervice , que ce qu’il feroit en état 
de leur propofer fur cela j pût être 
écouté. 

te Clergé Lgj décimcs du Clergé ordinaires 

ncpoavoit o 
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Bc extraordinaires , dons gratuits 
même » & de quelques provinces » fous le» 
font une autre fource des revenus du lmp*- 
Roi , au fujet de laquelle on obfervc 
que les premiers Empereurs CW/f/Vw, 
voulant éviter la difcuffion des privi- 
lèges ecclelîaftiques , leur avoient dé- 
fendu d’aquerir. ni pour eux y ni pour , 
leurs Eglifes » afin que tous les biens • 
fonciers reftant aux mains dès Laï- * 
qucs , les contributions nécelTaires au 
foutien de l’Etat fuCfent toujours 
fournies fàns obftacle , ni contefta-- 


tion. 


Cette prévoyance ri’a pas duré, ce régie- 
Les Fideles , & particulièrement les S^ng^, - 
Princes", ont fait de grands dons aux 
Eglifes en toutes efpèces de richeflès. cierg^ 
Or ces biens faifant partie de l’Etat 

1 A • A . < fapmdet 

, ont le meme interet que tous les au- impôit. 
très à fa defenlè , & à fon' bien. 

Ainfi , quoique les Papes fe fqient 
fouvent opofés aux demandés que nos 
Princes ont faites au Clergé, celui-ci 
a de lui-même voulu contribuer à 


l’avantage public , & il n’y a plus 
aujourd’hui de difficulté , tout le 


Corps 
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Corps de l’Eglife. àt Fr ànce- s’étànt 
de .lui-même fournis à payer le dixier 
me de fes revenus , fous le titre de 
décime , de payer encore ex- 
traordinairement pour les neuf autres 
parts , â proportion des befoins. 

répartition de ces deux efpèces 
équitable d’impofitions eft faite par les Prélats 

mesftons Ecclcfiaftiques , & autres Ecclefiafti- 
gamitt, ques de réputation : ce qui por- 
teroit à croire qu’elle eft toujours 
très équitable. . Mais l’experierice y 
eft contraire : l’abus s’y trouvoit dé- 
jà dès le tems de François /. qui or- 
donna que les bénéfices payeroient fui- 
' vant leur véritable valeur , & qu’il 

fe feroit des reccnfemens de tems en 

• * 

tems , pour connoître les augmenta- 
tions ou diminutions. L’autorité > 
& le crédit du Clergé , n!ont pas 
permis de penfer que cette taxe pût 
être impofée par des Laïques : ainfî 
on l’a laifle fc taxer lui-mêrne. Ce- ' 
pendant , on voit . communément 
qu’un bénéfice de icoooo livres.de. 
rente paye 150.0 . livres pour tou- 
tes décimes, & qu’une Communauté 

' de 

• » 
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de 50,000 livres de revenu , paye 6 , 

à 7000 livres. . Les Curés font en- 
core plus vexés que tous les autres « 
par proportion. Une {ëule parole du 
Maître > prononcée ferieufement , & 
avec l’autorité qui lui apartient » re- 
médieroit aifément à ces légères mal- 
. verlâtions , ou du moins diminueroic 
. le fcandale. 

A l’égard des dons gratuits des '■ 
provinces , celles de - Languedoc » de 
Provence y de Bourgogne , , de Bretagne,, 
d’yirtois, de Be'arn, Navarre Bç Foix ,■ 
conviennent des contributions annuel- 
les , que l’on apelleroit Taille dans 
les autres pays. On ne niera pas 
que la maniéré ^ dont elles reparti (Tent 
leurs impofitions , . ne foit fujette à 
quelques abus ; mais il faut conve- 
nir qu’ils n’ont rien de comparable ‘ 
à ce qui fe paflê dans les autres pro- 
vinces. 


AFFAI- 

) 
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AFFAIRES EXTRA- 
ORDINAIRES. 

» 

Nul Prin- On a ci-devant oblêrvë que > quel- 

amaK quc foit un Etat, & quel- 

trefors quc économic que Ton pratique dans 

torcàfo Gouvernement, il ne peut jamais 
Sujets, fbutenir une guerre de durée avec 

revenus ordinaires. On en a montré 
les raiforts , auxquelles il faut ajouter 
que celui-là feroit un extrême dom- 
mage à l’Etat lequel voudroit lè 
fervir d’une trop fcrupuleufe difpen- 
fation de deniers pendant la paix , dans 
l’efpcrance d’amafler pour les' dépen- 
lês des guerres futures , pnifque nul 
Prince ne peut amalïer de- trefor, 
fans- dépouiller fes Sujets du relToft 
hécefîaire' pour mettre tout en mou- 
vement ; lequel reffort ne confifte 
que . dans les matières d’or & d’ar- 
gent , depuis que l’échange ne fe 
> pouvant plus faire entre les hommes 
en valeur réciproque, on eft convenu 
généralement de ces métaux , pour 
moyen proportionnel. 

Les 
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Les revenus ordinaires font établis \ 

par raport à ‘la néceflité de remploi, lea necel^ 

Ainfî quand ' la néceflité augmenté , veue"?'^dc 
conime pendant la guerre > il faut ab- nouveaux 

folument augmenter' & forcer les re- fonrné- 
venus dans la même proportion : & ceflâire». 
pour en venir à bout , Ton s’eft de tout 
tems feryi de deux moyens’; l’un dé 
vendre de la dignité & de l’honneur , 
c’eft à. dire des prééminences j l’au- 
tre d’augmenter les impofitions, foit 
en multipliant les droits foit en en 
établiflànt de nouveaux." 

Ces charges & Offices vendus dans charges 
le cours de la guerre , font de deux 
fortes : à favoir des dignités & em- criées 
plois importàns > qui 'fe font vendus 
de gré à gré , fans rien perdre fur le 
prix fixé > & des Offices de moindre 
confideration , , pour l’achat delquels 
l’empreffèment ne dure gueres : de 
forte que l’ori a été obligé de les. 
vendre en gros à des Partions , qui - 
les ont’ enfuite revendus en détail, 
auffi-bicn que les taxes mêmes , dont 
ils ont fait . lé recouvrement, après ‘■- 
cn, avoir fait l’avance. Le mal eftqu«T# 

; qu’il 
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qu’il ne fe fait pas fans un dom- 
mage fenfible au Roi , & au Pu- 
blic , puifque de loo livres ils en 
tirent z 6 livres ij fols 4 deniers à. 
leur pi;ofit. Ceux qui ont examiné 
le principe de ce gain énorme des 
Partifans remarquent qu’en., 1^08. 
le Roi Hcmy IF. n’accordoit à C& 4 - 
Unge , Traitant , que k fîxieme du 
profit , fans interet & fans les deux 
fols pour livre ; fi ce n’eft à l’égard 
de ceux qui ne payeront pas volon-, 
tairement. Dans la fuite » l’avidité 
des. Partifans s’étant fait écouter , il a 
falu generalement leur . accorder les - 
deux fols poiu: • livre. Mais il ne fe 
trouve aucune proportion: dans les en- 
gagemens que l’Etat a pris avec ces 
Meffieurs , .entre les années 1659. & 

■ i<î8.9., 8c les années 1589. 8c 1709. 

Feu Mr. Colbert > Miniftre éclai- 
ré, connoiflbit le plan de la finan- 
ce ; 8c comme les gens de mer con- 
noilTent les écueils naturels ,* 8c les- 
croifieres. des Câpres 8c dés Corfaires , 
'il favoit éviter les tins, 8c les. autres ; 
8c à fa mort en i d8 j . l’Etat ne fe 

trou- 


) 
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trôuvoit en dette que de. ce qui con- / 

Venoit en bonne politique. On peut 
comparer les reiltés de lâ Ville dûes . 
én 1585. à celles qui forit dûes au* 
jdürd’huii Mr. de Chamillard i ten- Etat des 
'té l’économie fur la remilê deriiandée Mn 
par lès Trâitans ■, ne leur accordant* 
d’abord que deux fols pour livres du 
capital convenu d’être>porté auTrefoir 
Royal, & deux fols pour livres fur. 
lés taxes & ventés d’Offiée. Mais ils 


l’ont bien fçü amehèf à leur point *• 
la néceffité des affairés l’aiant enipor- 
té fiir toutes fes- Vues- partiçülieresi 
On croit que fur ce pied-là , depuis' 
î^8p. jufqu’èn iyop. ils ont, parta* 
gé entré eux plus de 2 (îé^ooôôoq dé- 
livrés , ' pour les remifès des differens- 
traités qü’ils ont faits , en ne portant 
le capital des traités qu’à ïoboôoopbo 
de livres ; c’éft à dire dix fois 
100000000 dé livres. L’on Voit- 
par l’état de ces differens traités,- que 
ce ne font que taxes & créanons 
d’office ; & il paroît , 'VU' le grand 
nombi;e , qu’il ne refte plus rien à in- 
venter, ni à y ajoütèri 

Tem» //. .0 Ainlî 
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Combien^. Ainfi la pÊitc quc fait k Roif 
peuprofi-par les remiles , eft certaine : celle 
d«*Trü- l’intérêt des , fommes 

OB$. .avancées par les. Traitant > nç Tell; pas 
moins * & enfin celle des contribua- 
bles j;,par les fraix .^qu’ils font obligés 
de IbulFrir» ,que,,ron a fait voir aller 
au vingtième du capital , n’eft pas 
moins vmtaUe» & excède ce .qU’on 
ponr<^^ imaginer > puifque fur ,1a pro- 
pofition d’un milliard de taxe « el- 
le, monte à zo>eoooooo de -livres. 
Ainfi le Roi n’a profité que de 
75053,5000 livres y où les F^tifans 
on. ont reçu ■ Et par- 

tant) quand les gages attribuées aux 
«lueréurs des -taxes $ 6 c des Office» 
ieroient fix^ au denier 20 9 le, profit 
des Fetmkrs non compris , les - deux 
fols pour Evre > & les frahc » les 
aquiteroient totalement) mphtaff^t-ils 
à 50000000 delivres; au Éeu que ces 
^es étant conférés à la recette réd- 
k remifè au Trefor ) S» M. les paye 
au denier <$ & demi , ou. peu s’eti 
faut. 

X’on né fait pas au juôe ce .qui * 

, ■ > 'été 
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é^é j>6rt« au Trefor Royal par ks.. 
T raitans ; on fait feulement que Toa ^ 
veut, les i&ire compter. Mais on peut 
alTurer que $ pour y parvenir utile- . 
ment ^ il ne faut . pas s’arrêter à ré-.< 
corce. L’Auteur, petènd avoir unt 
expédient, certain pour les «npécher 
de fe couvrir de la forme > & . Ici’ 
obliger à lin compte ' vrai réel.'; 
En paflant > il .obferve’- que , le Rece»- 
veur 'des Parties Cafuellcs retarde, fet 
comptes, fur lé prétexte que les Trai- 
tans ont retire de lui des quttancesi 
au nom des Particuliers aqueréurs,^ 
ou taxés , & qu’ils ne- lui rendent 
pas; des quirances en . foo nom de 
Garde du Trefor Royal, pour la va- 
leur de celles qull a dtftribuées à ces 
Traitàns. Mais ce prétexte eft vain , 
puifqu’il en . peut . mettre le montant 
en reprife , & vuider . là cailTc de cç 
qu’il doit î mais c’eft en ce point que 
git la véritable difficulté. 

Mais cette police de compte n’cft 
pas l’objet propre de ce Mémoire. 
L’Auteur ne s’y éft propofé d’autre 
but que de donner des moyens de 

O . i mieux 


Secours 
extraor- 
dinaires 
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mieux affurer les revenus publics, 
dans le cours des guerres, & d* en fa- 
ciliter Timpofition proportionnelle-' 
ment. Pour cela il répète ce qu’il 
a déjà dit , que les fecours extraor- 
dinaires font de deux efpèces. 

La première comprend tout ce que 
l’on tire des augmentations des ga- 
ges , des augmentations de droits St 
de Tailles , & d’anciennes impofî- 
tions. 

La fécondé , de ce que l’on tire 
des nouveaux droits , & des nouvel- 
les chatges. Sur quoi l’Auteur dit , 
que l’on peut , à l’égard de la pre- 
mière efpèce , éviter les pertes im- 
ihenfès des ij pour cent pour le 
Roi , & des I O pour cent poim le 
peuple , en s’abftenant de vendre le 
capital à des Traitans , & les im- 
pofànt une année en avance. 

îëunir tes ’ ^ fêconde efpèce , comme 

nouvelles il eft d’ufage , après qu’une partie des 
cerSns^ nouvcllcs charges a été levée j de 
Corps, réunir le refte , dont le débit a quel- 
ques ' difficultés » aux Corps & com- 
munautés où elles ont du raport , 

l’Au- 


i 
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rAùtéur croit qu’en ufant d’abord' 
de' cet expédient il ^lêroit • aifé d’é- / 
pargner tout ce que le Fermier , ou 
Traitant , s’attribue pour fa peine * 
n’y aïant aucun recouvrement qui ne 
fe puilTe faire par les Receveurs des 
Tailles ordinaires. Qjae fi , noriob- 
ftant ces deux précautions , on avoit 
befoin de fecours preflans , le ,Roi 
peut s’ouvrir un crédit avec un in- 
teret tolerable , en alTurant le fonds 
du prêt & de l’intérêt , par des af- 
fignations à terme, fur les Receveurs 
publics , acceptées par eux. Et ci- 
mentant ce crédit par une inviolable 
fidelité , il fe porteroit certainement 
auffi loin que tous les befoins pref- 
fans. Ainfi , par exemple , les re- 
venus annuels de tous les biens du , 
Royaume monteroient à cinq cents 
millions. . . 

Qu’on en veuille lever dix ou utiiitifde 
quinze pour <ïnt , on aura 75 mil- 
lions plus aifément que l’on n’en a ti- 
ré 3 Z ou 35 par la T aille arbitraire , 
parce que la charge eft plus' égale- , . 
ment (fifiribuée , en l’afiignant fur les 

O 5 biens- 
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biens-fonds i ,qu,’€n: l’affignant fur 1<5 
perfonnes , dont au. moins k fei?ie- 
me partie eift exempte par , des Offi- 
ces ou privil^es de trfe. médiocre fir 


nance. . 

Tortqus , Oui Croit qu*il y â de l’erreur à 
&^esg7ns penlër. • qu’un édit .d’iœpofition foit 
t/lL àe Vargent réel. On n’en tire que 
ces ont de qui en a ; mats cette ration meme 
PrlLt!^ ^t voir k néceffité de proportion- 
ner les impôts. La .Taille eft au- 
ÿ)urd’hui de. ^0006000 de -.livres ; 
k capitation de trente » & -le dixième 
va,à : 50. . Que l’on voye au .bout de 
. l’annce ce que le Roi a touché de 
ces tfois efpèces d’impofitions » . & 
on teconnoitra ce, qui peut être, re- 
cou^fTC fans Ikide des* Traitauç. .Au 


reftey il eft certain que les deux der- 
nières guerres .ont - été extrementent 
ruineufes ; que les armées .ont - été 
: phis tmmbreufes que l’on n’îwroit ,pu 
■ même l’imaginer mijs k dépenlê 
qu’elles ont exigées ^ n’eft pas -le lêul 
mal. Cef te dépenfe a pafle par -. des 
mains infiniment fufpeétes , & contre 
lefqudlcs k voix publique fe porte 


au 
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au trône de* Dieu » & du. Roi. Il 
.efl: ' donc impoffible que Ton 'ne fon- . , 
ge quelque Jour- à loukger le mal- 
heur general , par la recherche des 
abü$. Mais poiur le faire utilement > 
il £iut prendre de fi juftes mefures 
que l’artifice ' & • la faveur ne l’em- 
. portent point fur l’équité , & fe 
. fouvGiir . de l’experience feite depuis 
Ikn i66i. jufqu’en: , où la 

.forme bien nienagée dans la defra- 
.fc-, l’a emporté fur le fonds de 
la .' demande > toute Julie qu’elle é- 
•toit. 

Sur l’article - des Receveurs & 
-Payeurs des deniers publics , l’Auteur i«°Rêce- 
dit , .que cette clâffe de Financiers 
.étalât .Ton favoir-faire à prelTer la derde- 
irecettc j & à reculer les payemens , 
afin de faire valoir l’argent pendant 
•l’intervalle. ■ C’eft pour cela qu’ils 
. retardent - la reddition - de' leurs comp- 
otes , •& que dans l'état fommaire, 
c[ui s’eft. fourni au Confeil , on. évite 
• de odonper aux quitances leurs verita- 
jbles dates . ; ce qui leur donne pré- 
r texte de feindre des avances , dont 
— O 4 ils 
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ils favent. fe faire accorder des‘ irr* 
terêts , pour des fommes qui n’ont 
jamais été payées dans le tems fupor 
fé. Et- fi l’on apercevoir quelque 
jour les mifteres de ce négoce , on 
.verroit clairement par. quels moyens 
• ceu^ qui pollèdent ces emplois * le 
font fitôt élevés & rendus riches : on 
verroit des . payemens reculés y faits 
par lambeaux , des remifes forcées des 
billets de monnaie > ou autres effets 
de nulle valepr» ou de débit diffici- 
le» donnés pour argent comptant. Ce- 
pendant les T reforiers ont des remi- | 

fes au delà des gages attribués à leurs i 

Offices ; leTreforier de l’Extraordi- { 

; nairé" des guerres- a trois deniers > ce ! 

qui produit loooooo de livres de 
. .profit fur 8 ooqo(doo de livres ; celui 
de la 'Marine a S deniers j qui don- 
nent 550000 livres fur zzoooboo 
. de livres. Il y a quarante Offices de 
, meme nature : fur quoi l’ôn peut i 

■î juger de quelle utilité il feroit d’a- f 

porter quelque ordre & quelque éco- j 

- nomie en cette matière. On • avoit | 

érigé des charges dé Contrôleurs. , j 

pou| i 
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pour veiller à la conduite des Tre- 
ibriers ; mais ceux-ci , qui en ont 
connu l’importance , les ont réu- 
nies à leurs OflBces , & ils ont , 
par ce moyen > évité les inconye- • 
niens. 

Mais le plus grand de tous les Tort que 
. abus y & le plus préjudiciable au Roi |fa^éa°faît 
& au Public 9 a été le billonnage & 
pratique par tous les Treforiers & 

. Receveurs ; car I. ils ont publique- 
ment & de notoriété connue , acheté 
des billets de monnoie à 20» 30, 

40 , 50 , & 55 de bénéfice , & 
les ont donnés pour leur valeur to- 
tale. 

II. 

Ils ont » acru y dans les payemçns 
qu’ils ont faits , l’intérêt des bil- 
lets de monnoie au capital^ Ce font 
là les moyens communs > employés 
par les grands & les petits Parti- 
fans , Receveius , Payeurs , Trefo- 
riers &c. 

a 

' V • • 
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III. 

Le billonnage ne . s’eft pas prâr 
tiqué moins publiquement fur les 
aiïignations , qui ont eu un déchet 
réglé, par le décrit que ceux même 
fur qui elles font données » leur pro- 
curent. 

• • 4 

/ 

COMMERCE. 

La liaifon qui le rencontre entre 
le commerce y ou les finances » ou les 
revenus des- Etats , donne occafion à 
’ l’Auteur de dire un mot du premier, 
excluant d’abord le commerce in- 
térieur qui , quelque bilâre & in- 
frudueux qu’il foit , ne peut faire 
de tort à l’Etat , parce- que l’oi* & 
l’argent ne' forcent pas ; mais le com- 
merce avec l’Etranger demande une 
cqnnoiffànee précilê de fes principes; 
c’clt à dire de lès convenances avec 
l’avantage public , & furtout une 

à empêcher qüe 
& la pro- 1 on ne 1 écarté. Or le commerce de’ 

l ‘ ' l’Etian- 
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l’Etranger fe foutiént pàr. deux voies ; 1®" ’ 

h liberté &: la proteâion. ; La liber'p du com- 
té , ne lignifie pas ici la tolérance -des 
abus , ou de l’entrée des marchandi- Etran- 
fes onereufes à l’Etat ; car rien ne^*”‘ 
feroit plus pernicieux. La proteétion 
doit s’étendre au dehors contre les 
infultes ,• & au- dedans lever les em- r- 
baras « & faciliter la • communication : 

& dans cette acception , ' la liberté 
efl: comprUë fous le nom dé la pro- 
tcélion. • 


. Au refte > la fcience du commerce fcience 
n’eft fondée ni fur lés idées, méta? mcrwMne 
pnifiques , ni fur les exemples de 
l’Hiftoire. En effet , on ne fait que îitr 
prefque rien du commerce du XIV. 
fiècle ; à plus forte raifon comment 
faüroit-on ce qui a été, pratiqué par 
les Romains; ou par les Grecs ? Mais 
elle fe doit établir fur ■ l’experience 
de ce qui' fe p'atique aéhiellement 
dans toute Y Europe , ■ par les plus fa- 
ges & les plus attentifs au bien pu- 
blic. Et idans ce compté’ on dok 
au (Il faire entrer les expériences fà- 
cheufes a tant de fois jéitèrées eii 


Eninm. 


/ 
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France , pour profiter y s’il eft pofli- 
ble ) des fautes palTées ; & de tout 
cela l’Auteur tire les cohclufions fui* 
vantes. 






Moyens 
de faire 
fleurir le 
commer- 
ce, d*une 
Ration. 


charger de droits fufiîfans les 
marchandifes étAngeres y en entrant 
dans le Royaume y ooand elles peu- 
vent nuire au débit de celles de mê- 
me nature qui fe fabriquent > ou fe 
recueillent ch , France y ou qui y 
font aport^ par les Navigateuta 
François, 

i 


I I. 

I • 

Décharger des droits les mar- 
chandifês du crû du Royaume, à la 
fbrtie , ainfi qu’y étant- aportées par 
les Vaifleaux François , en reffortant 
après , pour être diftribuées &: débi- 
tées aux Etrangers j car il faut que 
le Françpii puilTe vendre fès mar- 
çhandifes à plus bas prix que tous les 

autres , 
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autres y fans quoi elles n’auront pas la 
préférence. 


III. 

• / 

4 

•' Faciliter l’entrée des marchàndi- 
fes néceflâires à l’aliment des ' ma- 
nufâftures du Royaume , qui peu* 
vent concourir avec celles des Etran* 
gers ; c’eft à dire que les droits 
d’entrée fur les matières doivent être 
les plus foibles qu’il fe pourra > fur- 
tout quand elles viendront par les 
mains & les VaifTeaux des François 
mêmes* . ' 

^ ’ i 

IV. 

. • 

• • • 

Rendre libre dans le Royaume la ^ 
communication de tous les ouvra- 
ges , denrées & marchandifes du 
crû & de la ûtbrique du Royau- 
me ) portant les droits d’èntrée Si 
de fortie aux extrémités * en me- 
furant ces droits fur l’utilité com* 
mune. 

• ' ^ V. 




I 
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V. . 

« 

Balancer fans difcontinuer la valeur 
de tout ce qui vient de l’Etranger > 
avec la valeur ’ de ce, qui - fort du 
Royaume pour = l’Etrsmger ; ■ en forte 
que cette babnce (bit un Livre ou- 
vert de crédit & de débit j qui dé- 
couvre le fonds de la caiffe generale 
de l’Etat. 


V I. 

* « * 

% ^ 

Bunir féverement ceux qui fraude*! 
ront les droits, particulièrement ceux 
d’entrée , de quelque nature que foient 
ces fraudes , ou par qui qu’elles foient 
commilês. 


La mtioa, aïant le genie de l’am- 
bâtion de$ énfiepriles , eR en gar- 
de ooQCré les prppoiîtioiis de tranE- 
te & d’entrepôt dans le Royaume a, 
pour les denrées , ouvrages & mar- 

chandifês 
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chandilês de crû & fabrique étran- 
gère. 

: VIII. 

I 

. Ne point accorder ni , fouffrir de 
privilé^ ) ni de compagnies exclu» 
fives pour le commerce du dehors» 
ni pour les, arts dans le dedans » H la 
liberté, publique fuffit aux befoins de 
l’Etat i mais lî. cette mjême liberté ne 
fuffit pas » pour foutenir les privilè- 
ges & les conmagnifc exclufîves pour 
le tems nécefl^re. Mais ne jamais 
tegarder ceux qui fe . chargent de 
l’exécution, de ces privil^es comtnt 
defînterèlTés » Sc au contraire les veil- 
ler d’nulli près qu’il fe pourra » com- 
. me rempltflànt une partie de b r^e 
du commerce de l’Etat. , 

I ' 

w • 

, s 

I X. 

‘ * • • 

Ne recevoir aucun avis qu’après les 
avoir conécrés avec l’utihcé réciie 8c 
publkiae. 


X. 
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Btre convaincu que l’or & l’argent 
'étant le mobile de l’Etat , & de tous 
les Particuliers , & ne pouvant en- 
trer , ni fortir du Royaume que 
pour le commerce ■ avec l’Etranger y 
il faut veiller que s’il n’y en entre 
gueres , du moins.il n’en forte point 

du tout par ce moyen. 

* . ■ ' ■ 

XL 

* * • . ' 
f - * • ^ 

Ne mépriier ni les marchands i ni 
les artifans « quoique leur conduite 
intereflee les rende îbuVent dignes djC 
l’être J mais les regarder coinnie les 
ferviteurs domeftiques de l’Etat, qu’il, 
faut conduire & mener pour la fin de 
leur condition. 

r ' 

XII. 

Penfer que les métaux prétieüx 
tant la clef du Gouvernement , il 
fiiut une attention perpétuelle à tout 

'ce 


w 
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ce qui fert à l’amaflèr , & à le ré- 
pandre ; mais de maniéré ou d’au- 
tre , il faut ufer d’une parfaite éco- 
, nomie. 

I 

I * 

XIII. 

I » 

I 

Qu’il eft abfolument nécelTaire d’exa- 
miner ferieulèment & foncièrement les 
principes du commerce » & les fuites de 
ces principes. 

% • • ' 

• / 

XIV. 

t 

> S 

t 

Ne jamais tolcrer la variation'de ces 
«principes , que par un raport effcâif 
au bien general. 

V • 

I ' r 

'XV. 

' 1 . ' 

Ne jamais arrêter , ni blelTer les ta- 
lens naturels des Particuliers. 

XVI. 

^ ' * 

\ * 

Se, faire un- devoir d’entrer dans 
le détail de l’emploi 'des Sujets de 
; Torff. //. P l’Etat , 


/ 
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- * . ; < > 

l’Etat / autant qù’îl fe peut , par- 
ce que tout Particulier abandon- 
né à lui-même- ou n’àgiflânt que 
pour lui , préjudicie au bien pu- 
blic. . , 


XVII. 

Se faire une. loi de ne point mol- 
lir en /faveur . de l’intrigue , ou par 
crainte , ni agir fans prévoyance , ou 
précaution , dans une matière fi imr 
portante. 


déî’Ê'tat 'Mais; la bâfé de tout eft le veri-’ 
& r envie table amour de l’État , qui com- 

ftruitVrè- porte 3VCC foi l’attention & le defîr 
gies d’un d’être inftruit : deux principes nui 

Miniltre- , j. . ^ j J ^ i , 

parraport remédient a deux grands maux , la 
mercr* prévention & la diflipation. L’exem- 
ple des petits Etats fait voir que ces 
deux points ne font jamais hors de 
.vue ; & c’eft- le moyen pour le- 

quel ils proportionnent fi fagement 
leur dépenfe & leur pouvoir , 

• fans jamais détourner ni alFoiblir la. 
. . •' fource 


T 


4 


/ 
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fource de la richeflè de leur peu- 
ple. 

Èt d’ailleurs ils prennent fi bien conduite . 
leurs mefures' avec l’Etranger, qu’ils 
ne foufrent jamais de fon commcr-'r<^e Scelle 
ce , au lieu qu’en France , quand on 1ers. 
vient à s’apercevoir de la fuite de 
l’or & de l’argent , qui eft inévi- 
table , quand l’Etranger 'donne' plus 
de fes marchandifes qu’il n’en- re- 
çoit, on fe jette- d?abofd fur le terme 
d’un Traité : ce qui fait crier le 

foufrant à la mauvàife foi , : fans 
convenir par lui que dans le fonds 
il a tort , parce qu’il a trop exi- 
gé.. Ainfî rendre dêfertes des villes 
& des provinces , ne fera pas un fi, 

.grand tort & fi réel' à l’Etat , que'' la 
négligence & l’inattention fur- le, com- 
merce; ' . • • . • 

L’Auteur s’étend enfuite à faire. Avanta- 
voir que la France ' peut . tirer de 
Yljle de' Bourbon i à ' prefent aban- pavent 
donnée , le poivre , lé girofle , la nn'^Se* 
mufcade , la canelle--, • le caffé , le ca- 
cao y & toutes les épiceries , . défi 
quelles la Hollande tirannife lé reflé 

P Z ' de 




I 


Digitized by Google 


r/ -T" 


aaS VI. MEMOIRE dü COMTE 

de VEtircfe. Mais , en paflant, il fe 
plaint amerement du peu de fecours 
& de protection que l’on a donné à | 

la Compagnie des Indes' , après l’a- 
voir livrée à des fangfues qui. ont 
tiré fa fubftance , avec une improbité 
digne de brigands j & il f^t voir \ 
que cette Compagnie,, ménagée com- 
me il convcnoit , auroit épargné • j 

6000000 de livres par an à la na- | 
tion ,"pâr le feul commerce de. l’épi- 
cerie , fans compter les autres avanta- 1 
ges refultans des voyages . de long 
cours. 

I 

P A I X. . 

■ 

r 

Kaîfbns On defire la paix avec émprefle- 1 
îer“xinent , la continuité^ de deux, guerres 
taFr^mte. étrangement fanglantes & ruineufes , j 

& lés malheurs; d’ une cruelle famine i 

en- lyop. aïant , pour ainfi. dire I 

épuifé toutes les reflburces particu- ■ 
liéres. Les Pârtifans ; même la défi- 
rent j parce qu’ils .ne gagnent plus 
Et d’en aflèz , ni alTez généralement. Mais en 

demandant la paix » on en demande 

les 

I 

• . • I 
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les fruits » c’eft à. dire la ceflation 
des duretés que produit la guerre * 
une tranquilité honnête, & la jouif- 
fance de fon bien. 

L’Auteur s’étend à ce fujet fur 
l’impoffibilité effeclive qu’il y a que 
les ÈJpagnols & les François unis puif- 
fcnt partager le commerce de XAme-^ 
riijue. Il dit qu’une des grandes 
fautes de politique que nous ayons 
faite , èft d’avoir permis à quelques 
Particuliers le commerce de la mer 
du Sud : ce qui a excité la jaloufîe 
des autres nations maritimes ; & en- 
fin il fait voir qu’il n’y a que du 
mal-entendu à refufer aux Anglais 8 c 
aux Hollandais le commerce par C*- 
di}e 1 comme il s’eft toujours fait 
dans les fiècles précédens. Il termi- 
ne fon Ouvrage par la confide- 
ration que pour avoir la paix, & la 
rendre iblide , il faut faire juftice 
à toutes les Parties ^ mais que s’il 
s’y en rencontre de fi mal-intentionées 
& de fi • feroces ,• que la Raifon ne 
puilfe rien faire fur elles , pour ne 

P 5 pas 


Refle- 
xions lur 
quelques 
matières 
de com- 
merce# 
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pas faire une paix honteufe , il eft 
.des reflburces dans l’Etat bien. gou- 
verné pour l’avenir , & pour les bc- 
foins' néccflàires > dans les.bourfes des 
Financiers. 


FIN 
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Fautes à corriger. 

% 

Paec 75 . duTom. IL le total des Cures 
de l’Archevéché de I^yt>n fe trouve 

être de 2444* j 

• d’addition , car ce produit ne devroit 

être que de 2044- O*- paroit par 

ce même total raporté page 82. du 

mêmeTom. qu’il devroit etrede 2454. 

Partant U y a ici erreur de 410 Cures. 

* * 

Page luivante» le total des Cures de lAr- 

âievéché de Tour$ moRte a 3496. ce 

qui eft bien. Mais. il faudroit qu d fut 

de '3896, comme il paroît page 82. 

du même Tom. H y a donc encore 

ici une erreur de 406 Cures. 

« 

« 

NB. Ces fautes fe font 'trouvées^ dans 

la Copie manu frite , ^ fft* »/* 
été pofihle de les corriger. 
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